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PAR LE MINISTRE DE L'INTtRIEUR SUR L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE. 

( 0862.) 

- 
l\foss1Euu.~, 

En exécution de l'art. 10 de la loi du 18 juillet 18601 j'ai l'honneur de vous 
soumettre le rapport qui rend compte de l'état de l'enseignement agricole pendant 
l'année 186! - !862. Celui que je vous ai présenté l'année dernière, pour la 
période de 1860 à f 8Gf, mentionnai L tou les les dispositions prises en conformité 
de la loi pour l'organisâtion de cet enseignement. Je puis donc me borner main­ 
tenant à rendre compte des faits que ces mesures ont produits, ainsi que de la 
situation des établissements spéciaux créés en vertu de la loi. 

Les documents annexés an présent rapport donnent, à ce cloublc point de vue, 
les renseignements les plus détaillés. Ils montrent que les quatre écoles instituées 
en vertu de la loi du 18 juillet 1860 fonctionnent avec beaucoup de régularité 
et que, soit qu'on les considère sous le rapport de I'administrntion, soit qu'on les 
envisage sous le rapport de l'instruction, clics remplissent les conditions voulues 
pour répondre aux vues de la Législature aussi bien qu'aux besoins <lu pa) s. 

L'inspection des institutions a été faite régulièrement; tant par les commissions 
de surveillance établies près de chacune d'elles, que par l'inspecteur de l'agri­ 
culture et des chemins vieinaux. Les observa lions auxquelles ces inspections ont 
donné lieu sont publiées dans les comptes rendus annexés nu présent rapport. 
Le résumé en est reproduit-dans l'exposé suivant, dont chaque établissement en 
particulier va ètre l'objet. 
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§ 1. - Écou; DE MÉDECINE VÉTÉRlNAlRE DE r,'ÉTAT' A CuREGBEM. 

(Annexes n'1 f et 2.) 

Soixante-quatre élèves ont fréquenté l'école vétérinaire pendant l'année seo­ 
lalre f86i-i862: a l'ouverture des cours de l'exercice i862-!865, le nombre des 
élèves présents était de soixante-cinq, dont cinq externes et soixante internes. 

Le personnel attaché à l'établissement n'a pas varié; la dépense s'est élevée de 
cc chef, pour l'exercice i86i, à 60,800 francs. 

Celle du matériel a été de fr. 69,i99-2~. (Voir annexe n° i .) 
Les dépenses de l'année J862, qui ne sont pas encore toutes liquidées, ne 

1lrpnsscr-ont pas ces chiffres. 
Quatorze élèves de l'école vétérinaire se sont présentés, en l 862, devant le 

jmy pour obtenir le grade de médecin vétérinaire; un seul a ét<' ajourné; les 
. ' 

autres ont obtenu le diplôme de capacité établi par la loi. _ 
Sur les treize élèves diplômés. deux ont subi l'examen prescrit, avec grande 

distinction, neuf avec distinction cl deux d'une manière satisfaisante. 
La clinique de l'école continue ù être très-fréquentée , pendant l'année i862, 

huit mille cinq cent six animaux, dont cinq mille quatre cent quatre-vingt-huit 
chevaux y ont été présentés et ont servi à l'instruction pratique des élèves , cinq 
cent soixante-dix-sept <le ces animaux ont été trairés dans les infirmeries de 
l'école. (f7ofr annexe n° 2.) 

§ Il. - INSTITUT AGlllCOLE DE L'ÉTAT, A GEAUlLOUX. (Annexes n°5 5 ù 9.) 

Le nombre des élèves de l'institut, qui a été de dix-huit pendant la pre­ 
rnière n~néc scolaire ( t860--t86i ), de trente cl un pendant la deuxième année 
( 18G·J -·1862,'. est de quarante-cinq pendant la troisième année ( J 862-1865) : 
vingt-trois élèves fréquentent l'établissement comme internes et vingt-deux 
comme externes; vingt-sept sont Belges et dix-huit étrangers. 

Le personnel de I'institut comprend, conformément au règlement organique, 
un directeur, un sous-directeur, professeurs tous les deux; cinq professeurs dont 
1m est chargé; en outre, des fonctions de comptable, trois répétiteurs, un 
économe, un jardinier démonstrateur et un surveillant, soit treize agents. 

Les dépenses ont été, en f 861 : 

f O Pour Je personnel, de 
2Q Pour le matériel, de 

Total. 
(Voir annexe ne 5.) 

Le budget spécial, np_prnuvé pour les dépenses de l'exercice 1862, porte : 

Pour le personnel 
Pour le matériel. 

Tola!. 

. fr. 52,674 59 
54J5tl 56 

. fr. 67,109 7a 

. fr . 56,00_0 )) 
56,mm )) 

. fr. 72, :>50 » 

(Voir annexe n° 4.) 
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Le crédit de 94,000 francs alloué par la loi du t8 juillet 1860, pour les fra is 
de premier établissement, a reçu la destination indiquée au tableau inséré ù la 
p. 73 du projet de budget du Département de l'Intérieur pour l'exercice 1865 
(Document, n" !9): le capital nécessaire il la ferme a absorhéfr. 49,236~06; 
le reste, soit fr. 44,765-94, a été affecté au mobilier de l'institut. · 

Un nouveau crédit de 4?5,000 francs a été alloué par la Législature au budget 
de t865, pour compléter le matériel de l'enseignement et les collections 
scientifiques. 

La comptabilité d(· l'institut el celle de !a ferme sont inspectées régulièrement 
par un fonctionnaire désigné par le Département des Finauces. - Les rapports 
de cet inspecteur constatent qu'elles sont tenues avec l'ordre cl la régularité la 
plus parfaite 

La ferme annexée à l'institut est en pleine exploitation ; elle ne comprend 
jusqu'à présent que 57 hectares ·21 Mes. Dans un rapport détaillé qui mérite 
de fixer l'attention (annexe nn 6), le directeur rend compte de l'organisation de la 
ferme, ainsi que du mode de culture qui y est appliqué, et il fait connaître le 
résultat du bilan arrêté pour la première fois le 50 avril 1862. Cc bilan solde par 
un héné!icc" de fr. 2,422-4,1. 

On sait que les élèves de l'institut puisent l'enseignement pratique non-seule­ 
ment clans la ferme dont je viens de parler, mais encore dans le vaste établisse­ 
ment agricole cl industriel de M. Dupont, qui est dans le voisinage de l'institut. 

En vertu du contrat passé entre Je Gouvernement et cet industriel, celui-ci 
reçoit une indemnité pour permettre aux élèves de suivre les travaux de son 
exploitation. Cette indemnité est prélevée sur Je produit de la rétribution, lequel 
est constitué par le règlement organique en fonds des tiers. 

Cc fonds a donné, pour l'année 186i I une recette de fr. 9,451-55; cl pour 
l'année 1862~ une recette de fr. 14-~658-01. Ces soœmcs ont été affectées aux 
dépenses prévues pur le règlement; c'est-à-dire au payement de l'indemnité dont 
je viens de parler, et à l'entretien des élèves , l'excédant est réparti entre les 
professeurs, à titre de minerval. Cc minerval s'est élevé en total à fr. 822-62 
pour !861 Cl à fr. 1,5;>7-59 pour 1862. (f/oir annexe n° a.) 

Les constructions et les travaux d'appropriation de l'institut et de la ferme 
n'ont été complètement terminés que vers la fin de l'année 1862; des difficultés, 
qui sont survenues avec l'cntrcpr~neur au sujet du règlement définitif des 
comptes, ainsi que de la part de l'Etat dans les dépenses, n'ont pas encore pu 
être levées. 

J'ai toutefois lieu de croire qu'elle ne tarderont pas à être terminées : en 
attendant, je puis faire connaître très-approximativement le montant de la charge 
qui incombera à l'État, et qui, ainsi que je l'ai déclaré dans le précédent 
rapport, a pour divers motifs que j'ai énoncés dépassé les prévisions. - D'après 
les calculs établis , cette charge sera à peu près pour l'année 1861 de 
10,181 francs, et pour l'année 1862 de 15,000 francs, dont 6,400 francs pour 
remboursement de l'nnnuité et 01700 francs pour intérêts. Cette somme est 
destinée à décroitre régulièrement, en raison des annuités acquittées dont l'intérêt 
cessera de courir. 
Pour compléter l'organisation de l'institut agricole de l'État, il ne restait plus 
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qu'à régler les examens des élèves qui, ayant terminé leurs études, désirent faire 
constater leurs connaissances et obtenir un certificat de capacité. 

Un arrêté royal, en date du 7 mars f 8651 a pourvu à cette lacune. (Yofr annexe 
n° 7.) 

Les rapports de la commission de surveillance et de l'inspecteur de I'agrieul­ 
ture (annexe n01 8 et 9) témoignent <le la situation favorable dans laquelle se 
trouve l'établissement. Je crois devoir me référer à ces documents, en me 
dispensant d'entrer dans des détails plus étendus. 

§ III. - EcoLE n'nonrrcur.ruae DE ,.'ÉTAT, A Vuvoans. (Annexes n''5 tO à i2.) 

L'école d'horticulture de Vilvorde est installée depuis le mois d'octobre dernlcr 
dans les bâtiments nouveaux, construits sur un terrain de 5 hectares ~5 ares, 
réservé aux cultures qui doivent servir exclusivement à l'instruction pratique 
des élèves. Ces locaux sont bien appropriés ù leur destination et paraissent 
répondre entièrement aux besoins de l'établissement. 

Vingt-cinq élèves ont fréquenté les cours de l'école pendant l'année J 861-1862; 
vingt-six y ont été admis pour l'année scolaire 1862-f 865. Neuf élèves faisant 
partie de la division supérieure ont subi, en 18621 l'examen de sortie. Tous y 
ont satisfait et ont obtenu un diplôme de capacité. 

Les dépenses se sont élevées, en {862~ à 8,500 francs pour Je personnel, cl ù 
-W,400 francs pour le matériel, soit un Lota] de 18,700 francs. (Voir annexe 
n° t O.) Les rapports de la commission de surveillance el de l'inspecteur de 
Iugriculture signalent la marche régulière et satisfaisante de cette école. 
(//ofr annexes n°5 1 t ~l 12.) 

§}V. - ÉCOLE D'IIORTICUI.TURE DE L'ÉTAT: A G-1;;NDBHUGGlL (Annexes nos 15 à 1~.) 

Aucune modification n'a été introduite dans l'organisation de cet établissement 
depuis Je dernier rapport. Vlngt-ueux élèves en ont fréquenté les cours pendant 
l'année t862. 

Trois élèves de la division supérieure se sont présentés la même année devant 
Je jury, pour subir les examens de sortie; tous les trois ont obtenu le diplôme de 
capacité; un élève a passé ces examens avec distinction, et les deux autres d~une 
manière satisfaisante. 

L'école a donné Heu, en f 862, à une dépense de 12,000 francs, dont 8., 700 
pour le personnel el 5,500 pour le matériel. (Yofr annexe n" 15.) 

On trouvera dans les rapports de ]a commission de surveillance et de l'in­ 
specteur de l'agriculture les renseignements les plus complets sur la situation de 
cette institution. (Annexes n°'14 et u;.) 

§ V. - 0ÉP&NSES GÉ~ÉRALES DES ÉCOLES. 

Le crédit alloué à l'art. a9 du budget du Département de l'Intérieur pour les 
frais de l'enseignement agricole, pendant l'exercice de J 861, a été réparti comme 
il suit : 
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t O Institut agricole de l'État . . • . . . fr. 
2° École d'horticulture de Vilvorde. 
50 - de Gendbrugge. 
4° Frais des jurys d'examen et des commissions de surveillance. 

Dépenses diverses . , 
?S0 Traitements de disponibilité . 

Total . . fr. 

[ Ï'\" 121. 1 

67 t09 7a ' t 7,700 » 

t0,725 ,. 

1,540 2~ 
4,1.25 l) 

!0!,000 " 

Pour l'année !862, toutes les dépenses ne sont pas encore liquidées; elles 
seront réparties à peu près comme il suit : 

1° Institut agricole de l'État . 
2° École d'horticulture de Vilvorde. 
5·• - de Gendbrugge. 
4° Frais des jurys d'examen eL des commissions de surveillance. 

Dépenses diverses . . . . . . . 
!)0 Traitements de disponibilité . 
6° Conférences ('). . 

. fr. 72:975 77 
iS,700 n 

1.2:000 . >• 

687 20 
1. ,800 » 

4,859 05 
Total . fr. H1 ,000 » 

§ VI. - CoNFiRHNCES AGRICOLES ET HORTICOLES. 

Dans le premier rapport sur la situation de l'enseignement agricole, j'ai _ 
exposé comment J~ Gouvernement a usé de la faculté qui lui a été donnée par 
Je deuxième paragraphe de l'art. 5 de la loi du 18 juillet 1860, et j'ai indiqué les 
mesures qui ont été prises pour l'institution de conférences sur l'agriculture 
el l'horticulture. 

On a pu se convaincre que ce mode d'enseignement était fort goûté par les 
populations rurales et qu'il paraissait appelé à prendre un grand développement. 

C'est en elTet ce qui n eu lieu. 
Des conférences publiques de toute nature ont eu lieu en 1862. L'annexe ni}! 6 

donne le résumé de tous les faits qui s'y rattachent. 
Il en résulte que, dans le courant de cette année, trois cent quatre-vingt-douze 

conférences régulières ont été ouvertes en Belgique dans soixante-huit localités 
difîérentes : deux cent cinq ont été données en langue flamande, et cent quatre­ 
vingt-sept en langue française. Ces conférences se répartjssent comme il suit : 

Audi1cur.. 

1 M conférences sur l'agriculture dans !>5 localités, fréquentées par 4,000 
a6 - l'horticuhure - 2 - 500 
! 61 - Ja culture et la taille des arbres fruitiers 

dans . . i t localités, fréquentées par 2,oOO 
4 - la culture et la taille des arbres forestiers 

dans . { localité , fréquentées par i 20 
20 sur la marécha- 

lerie dans . t 215 

(1) Les conférences ont, en ou Ire, donné lieu à une dépense de plus de 5,0(10 francs prélevée 
par les sociétés d'agriculture et d'horticulture sur les subsides qui leur ont été alloués pnr l'ftnl. 
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Comme on le voit, ces conférences ont Lou tes été suivies par un nombre consi­ 
dérable de personnes. Celles qui, ayant 1>011r objet <les matières agricoles, ont 
obtenu le succès le plus mérité sont celles qui ont été ouvertes dans les 
provinces de Namur et de la Flandre orientale. 

Une somme de 8,000 francs environ a été prélevée sur le budget du Départe­ 
ment de l'Intérieur, pour aider à couvrir les frais des conférences ouvertes 
en 1862. · 

Par un arrêté ministériel du 26 mai i862, les personnes qui suivent les 
conférences publiques régulièrement instituées, ont été autorisées à se présenter 
devant le jury spécial établi à cet effet auprès des écoles d'horticulture de Vilvorde 
et de Gendhrugge, pour y faire constater Jeurs connaissances et obtenir un certi­ 
ficat de capacité. Cette mesure, qui était réclamée par les besoins de l'horticulture. 
servira beaucoup à stimuler Ir zèle des jardiniers et à augmenter le nombre des 
bons praticiens. (/7ofr annexe n° 17.) • ~ 
Si l'on tient compte de l'empressement que la population rurale met à suivre 

ces cours, on doit considérer ce genre d'enseignement comme destiné à devenir 
très-populaire dans notre pays : il aidera puissamment à répandre les idées 
nouvelles et les bons procédés en matière agricole, en faisant comprendre I'impor­ 
tance de l'instruction, partie du capital trop négligée jusqu'ici, par ln plupart de 
ceu x qui, s'adonnent à l'agriculture. 

Bruxelles, le 24 mars 1865. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
ALP. VANDENPEEREBOOl\l. 



( 9 ) [ N· 121. l 

ANNEXES. 

Relevé des dépenses de l'école de médecine vétérinaire de l'État, pendant 
l'exercice 186! 

ci, ,;, ~ = "' r,.. .., I..IBELLÉ DES AB.TICLE8. SOMMES IMPUT[ES. ë: u ... ;;: 
i:: c:: 
u < 

Personnel. 

, l 1 Personnel administratif . . . H-,200 ,, 

2 - enseignant. . . . . 59,000 ~ 

5 - gens de service . . . . 7,600 ,, 

TOTAL POUR LE PERSO~NEL • 60,800 " . , . 
Mntérlel, 

1 Cours de chimie . . . . . i,602 " 
2 ' botanique • 205 4t - . . . . 
5 - zoologie. . . . . " 
4 - clinique externe _ . . . . 82 9!> 

li 1S - anatomie . . . . . . . t ,908 79 

6 - pharmacie. . . . !26 02 

7 - chirurgie . . . . . t,145 l:15 

8 - maréchalerie . . . . 708 1>4 

9 - clinique interne • . . . . . . 7,259 75 
1 1 Bibliothèque ~76 98 . . . . . 

2 Collections . . . . . . 260 79 

III 5 Mobilier et matériel • . . . . . . !)59 4i 

4 Bâtiments et constructions . . . . . . 14,41?, 41:i 

1:, Chauffage et éclairage • . . . . 2,171 97 

✓ A reporter . . . . 50,979 !S7 60,800 " 

5 
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I.IBELLÉ DES ABTIC::LE8, ,.. ..2 SOMMES IMPUThs. i'i: u 
-c ~ 
fi a: ..: 

Reports . . . 30,979 !S7 60,800 Il 

I i Nourriture des élèves , . . . . . . . 271088 !SIS 

IV~ 

2 Lingerie. . . . . . . 7H !S3 

5 Frais des élèves malades. . . . . . . 5 JI 

4, Service • . . . . . 2,2M " 1 
. . . . 

1 i Nourriture des animaux de l'école. . . 500 !SS . . 
2 Entretien des prairies . . . . . . 655 ?:18 

1 3 Assumnccs et contributions. . . . . . 4-f 99 
V 

1 4 Frais de bureau - Commission de surveillance 1,8?$8 60 

~ Magasin. . . . . . . 101 10 

6 Dépenses imprévues • . . . . . . 248 JI 

Jury d'examen. . . . . . . . 4,982 7t5 

TOTAL POUR r.e IIJAîtlllfL • . . 69,199 25 

TOTAL GÉNÉRAL, . . 129,999 2~ 

N.B. Lei; recettes se .sonl êlevées pour l'année 1861, à fr. 5',806-11. 

ANNEXE N° 2. 

Rapport de l'inspecteur de l'agriculture, des eliemins vicinaux, ete., sur la 
situation de l'école de médecine vétérinaire de l'État.(année scolaire !862- 
1865). 

1. - ÛRGANISATION, - ENSEIGNEMENT. 

L'organisntion de l'école vétérinaire de Cureghern n'a subi, pendant l'année 
scolaire écoulée, que des modifications peu importantes. 

L'enseignement théorique cl pratique comprend ]es matières énumérées il 
l'ut. jer de l'arrêté organique du ~8 septembre 1860, auxquelles on a cru devoir 
ajouter; comme je J'ai dit déjà dans mon précédent rapport, un cours d'introduc- 
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lion à la clinique, des notions élémentaires d'agriculture et de zoologie, et 
l'instruction religieuse. 

Le conseil de perfectionnement se montre peu Iavorabtc nu maintlen du cours 
d'introduction à la clinique, qui ne paralt point donner les bons résultats qu'on en 
attendait : ce cours, qui n'est en quelque sorte qu'une répétition de celui de 
pathologie, n'atteint pas complésement son but, parce qu'il n'est point accompagné 
d'applications pratiques. 

La clinique, que les élèves de la ;:;e section ne suivaient que pendant le 
semestre d'été, a été étendue à toute l'année, sur la proposition de M. le professeur 
Delwart. 

Les manipulations chimiques, dont il est fait mention au § B de l'art. 47 du 
règlement ministériel du 50 septembre 1860, n'ont pu être .instituées jusqu'à 
cette heure, faute de ressources suffisantes cl d'un local convenable. Le professeur 
de chimie el le conseil de perfectionnement insistent pour qu'elles soient prochai­ 
nement établies. 

La subdivision des études entre IC's diverses sections est d'ailleurs conforme 
aux prescriptions du règlement précité, sauf que je ne vois point figurer dans les 
tableaux de l'emploi du temps les principes de maréchalerie ni les herborisations 
pour la première année, non plus que les exercices de zootechnie pour la 
5e section. 

Celle dernière lacune se justifie jusqu'à un certain point, car celle section est 
surchargée de travail, et je pense que, par suite de cette circonstance, on se verra 
obligé de réserver Je cours de zootechnie pour la 4° année d'étude, comme cela 
se pratiquait avant la réorganisation. 
te tableau ci-après, qui résume l'emploi du temps. pour les diverses sections, 

donnera la mesure du travail auquel les élèves sont astreints : 

NOMBRE D'HEURES PAR SEMAINE. 
NATURE DES OCCUPATIONS. 

irt SECTION-12• SECTION.\ 5• SECîlOS., 4• SECTIO~ 

~ 

Leçon de physique - Chimie. . . . . . . .• • • . . • • '½ 4½ • " 
Élude de physique - Chimie ••.•••....••.. 6 't • • 
Répétition de physique - Chimie. • • . • _ • •. . • . . 5 ' ½ " • 
Leçon de zoologie ou hotanlque, . • . . • • • • . ~ • • 4 4 • • • 
Étude de zoologie ou botanique; . • • . • . • • • . • • 5 • • " 
Leçon d'anatomie descriptive ••.•• , • • . • . . .• 4½ '½ • » 

Étude <l'anatomie descriptive. • . . • . . • • • . .•• '½ 3 ~ n 

Dissections . • • • • . . . . . • • . . • • . . . . . i5 ½ 13 ½ n " 
Étude libre • . • . . • . . . . • • . . • . . • • . • 18 rn to ½ f8 

J nstruetion religieuse. . . • . . • • . . . . . • • • . 1 ½ 1 ½ t ½ 1 ½ 
Exerriccs de forge . . . . • . . . . . . . . . . . . . • 5 t !, t ½ 

" 05 li' 15 ½ 21 A reporter. • . . •...•• 
,, 
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NATURE DES OCCUPATJONS. 
IDIBBE D'HEURES PAR SEIAIIE. 

1re SICTIO!l',l 2c SECTIO!I.) 3• SIC110!1. l 4' HCTION. 

Report •..• 

LefOD de physiologie (après le ter mars). 
Elude dé physiologie • • • • 

Leçon d'anatomie comparée • 

Élude d'an11tomie comparée . 

lntroduclion ii la clinique • • • 

Cliuiquo ••••••••• 

Leçon de malière médicale. • • 

Élude de matière médicale. 

Leçon de p11thologie générale (jus,p1'ù la lin de fhrie1·) •• 

Étude dn pathologie gl!nêrale. 

Leçon de patholog_io spéciale. • . • • • • • • • • • 

Êlude de pathologie spéciale. 

JJclJeeine opérotoire. • • • • 

lllorc!ch11lerie, exercices de ferrure 

Êtude de marc!cholcric. • 

Leçon de phorm11colotie •• 

lÜude de phermacclogle. 

llfanipu/alions phormaceuliques. • • 

Leçon de soetechnle • • • • • 

Etude de .iooleclmie. • • 

. . . . . . . •. .. 
. .. . . . . . . 

Ex~rciccs de zoolechnie • • • • • • • • • • • • • • • • 

LefOD <l'anatomie pall,ologique • 

trude d'onnlomie pall,ologique •.••••••• 

Anatomie des régions (ù partir de décembre). 

Leçon de pathelegle chirurgicale • • • • 

Étude de pathologie chiruri;icole • • • • . 
Leçon de médecine lrgale (Il partir de novembre) , • • • 

Élude de médecine légale • • • • • • • • • , • • 

Leçon d'obstétrique (à partir du Ier janvier) •• 

P.tude d'obstétrique. • 

'fOTAUS • . . . . 

• 

• 

• 
" 
• 
• 
• 
• 
" 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 

• 

" 

• 
•• 

!U 

s 
3 

t ½ 
f f 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
" 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
" 
• 

• 
• 

• 
f ½ 
j2 

t i 
1 i 
5 

1 ½ 
3 

3 

'½ 
s 
t ½ 
1 ½ 
t ½ 
3 

1 * 
f t 
• 

• 
• 
• 
, 

• 
• 

21 

• 
• 
•• 
• 

13 ½ 
• 

• 

• 
• 
• 
• 
3 

" 
• 

" 
• 
1 f 
3 

5 

t ½ 

t i 
t i 
1 t 

03 63 63 

On reconnait par cc tableau que les élèves de Ja troisième année ont un nombre 
considérable de cours à suivre, et qu'il leur reste pour les éludes moins de temps 
qu'aux autres sections. ., 

Les programmes ~es cours qui sont en voie d'impression 'ne donnent lieu à 
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aucune observation. M. le professeur l\lelsens a cru devoir, dans la dernière 
réunion du conseil de perfectionnement, demander la révision du cours de phy­ 
sique, mais on a objecté, à bon droit, que le programme n'était pos mis en 
pratique depuis un Lemps assez long, pour que 1'011 pût sr. prononcer en parfaite 
connaissance de cause sur sa valeur. 

Conformément aux art. rn et 16 du règlement <lu 5) septumhrc ! 860, les 
professeurs interrogent les élèves avant chaque leçon, afin de s'assurrr qu'ils ont 
bien compris les matières enseignées précédemment. Les notes résultant de ces 
interrogations sont régulièrement trnnsrniscs au directeur et consignées par lui 
dans un registre spécial. Jointes aux résultats des répétitions cl des compositions 
qui avaient eu lieu à l'époque de ma visite, pour l'unntomic descriptive et compa­ 
rée, la pathologie générale et chirurgicale, la maréchalerie cl la zoologie, clics 
permettent dt• reconnaître chez lu plupart des élèves une application soutenue 
et de notables progrès. Les élèves des trois di visions supérleurcs , mais pnrli­ 
culièrement ceux de la 2e année d'étude, ont obtenu un nombre de points fort 
élevé. 

Le cours fucultuti] d'équitation, institué par l'art, 1'-7 du règlement ministériel 
précité, n'a pas encore étr ouvert celte année . 

La commission de surveillance reste composée comme die l'était l'année der­ 
uière ; les deux membres sortants, M~J. Ylcminckx cl Jamart, ont été, par arrêté 
royal du 50 décembre dernier, maintenus dans leurs, fonctions respectives de 

. président et de secrétaire de ladite eommission. _ 
Le budget de l'école s'élève, pour l'exercice 1863, ù la somme de i29,9!:>0 francs, 

qui se décompose comme suit : 

Personnel admiuistratlf. 
Personnel enseignant 
Gens de service . 
1 ustruetion • 
Matériel . 
Entretien des élèves. 
Frais divers • 
Jury d'examen . 

, 

. fr. 14.;':!00 
39,000 
7 a~O · , 
i n,O~O 

. i 6, i 50 
50, 1 se 
5,870 
4~000 

Tola! • . fr. 129,9~0 

Ce budget ne, diffère guère de celui de l'exercice précédent. 

If. - PERSONNEL ADlll1'1STIIATIF ET ENSEIGNANT, 

Personnel administratif.- L'état de santé de \J. le docteur Didot, qui depuis 
plusieurs années s'était entièrement consacré :i la direction de l'école vétérinaire, 
l'ayant obligé à demander un congé, u11 arrêté du 13 octobre 1862, a confié ii 
.M. le professeur Yerheyen la direction provisoire de cet établissejaen]. 

Les fonctions de régisseur et de comptable continuent à être remplies avec ponc- 
4 
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tualité et dévouement pur M. Dclloyc, dont les livres sont tenus avec beaucoup 
d'ordre et de soins. 

Les autres membres du personnel administratif s'acquittent convenablement 
des devoirs de leur charge. 

l'erso,mel enseignant. - La composition, les attributions et les traitements 
du personnel enseignant sont restés les mêmes qu'à l'époque de mon dernier 
rnpport , à l'exception que le sieur Émile Husson. ensuite d'un arrêté royal 
du 51 décembre J86f, a remplacé, comme répétiteur de physique et de chimie, 
le sieur Dewildc, appelé à l'institut agricole de Gembloux, en qualité de 
professeur. 

Le directeur provisoire de l'école se déclare satisfait de la manière dont les 
membres du corps enseignant s'acquittent de leurs fonctions. 
J'ai pu m'assurer, du reste, par l'inspection du registre, tenu en exécution de 

l'art. 8 du règlement ministériel du 50 septembre J 860, que les cours se donnent 
aussi régulièrement que possible. 

A l'exception des absences obllgatoires motivées par des missions officielles, 
il y en a eu trois pour cause de maladie, et deux pour des raisons plausibles. 

Dans le plus grand nombre des cas, le professeur empêché de donner sa leçon 
a été remplacé par un collègue ou par le répétiteur du cours. 

Gens de service. - Les gens de service attachés à l'école sont au nombre de 
douze. Il y a un palefrenier chcf , deux palefreniers ordinaires; un maréchal ; 
quatre garçons de laboratoire", un concierge, cl trois domestiques pour le 
pcnsi onnat. 

Ils remplissent convenablement leurs devoirs. 
Le concierge est chargé de tenir, pour la sortie el la rentrée des élèves, un 

rrgislre que j'ai trouvé en bon ordre. 

Ill. - ÉLÈVES, 

Population de l'école. - L'école vétérinaire renferme actuellement soixante­ 
cinq élèves. Ce- nombre se subdivise comme suit, entre les quatre sections : 

,t re année d'étude. . 
2e 
5e 

, ,4.e 

Total. . . . 

HS 
20 
12 
18 

60 

Parmi ces élèves, il y a cinq externes, dont deux appartiennent à la première 
section; 011 externe se trouve dans chacune des autres sections. · 

Cinq élèves sont étrangers. 
Les fonctions de chrf de section, sont confiées celle année aux sieurs : Laho, U .~J., 

de Baugnies, p~1r la première section; Bailleur, Ad.-J., de Monceau-sur­ 
Sambre, pour la deuxième section; Navez, Gust., de Buvrinnes, pour la troi- 
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sièrne section; Bourg, Nic., de Grevenmaeher, pour ln quatrième section. A cc 
titre, le premier [cuit d'une remise de 200 francs sur le prix <le ln pension, d les 
trois: autres, <l'une remise tic 300 francs. · 

Les bourses· d'études dont le Gouvcmerucnt dispose n'ont pas dé réparties 
jusqu'à présent. 

Applicatio11. - Ainsi que je l'ni dit plus haut, les cotes résultant des interro­ 
galions cl des compositions sont très-favorables aux élèves des trois divisions 
supérieures c·t particulièrement à ceux de la deuxième section. Quelques élèves 
de l:1 première année d'étude laissent seuls à désirer sous le rapport chi l'appli- 
cation, • 

On verra plus loin, par les résultats des examens généraux et des épreuves 
pour la candidature el la médecine vétérinaire, que la marche des études est fo1·t 
satisfaisante. 

Discipline. - Depuis l'ouverture de l'année scolaire, vingt cl un élèves ont 
encouru des punitions dont l'importance varie depuis un demi-jour jusqu'à deux 
mois de consigne. 
Treize n'ont été punis qu'une seule fois, sept l'ont été deux fois, et un a eu 

trois punitions. 

Régime alimentaire. - Le régime alimentaire des élèves de l'école continue 
ü être satisfaisant. La nourriture qui leur est fournie par l'entrepreneur est saine, 
abondante et préparée avec tous les soins désirables. 

Il y a par jour trois repas, qui se prennent respectivement ,'l 7 ½ heures d11 

matin, ô 1 heure de relevée, et li 8 heures du soir. 
L'ordinaire est réglé conformément à l'art. 56 du règlement d'ordre inté­ 

rieur. 
Etat sanitaire. - l\JaJgré l'emplacement défavorable de l'école, l'état sanitaire 

laisse peu de chose à désirer, el il n'y n généralement parmi les élèves que de 
légères indispositions qui disparaissent au bout d'un traitement de quelques 
jours. 

On ne tient pas de notes à ce sujet, et c'est, à mon avis, une lacune qu'il con­ 
viendrait de combler. Ceue manière de voir est , du reste, partagée par M. le 
directeur provisoire. 

Un médecin, M. Selade, est attaché à l'établissement, moyennant une Indemnité 
annuelle de t.00 francs. 
Vêtemeuts. - Tous les élèves sont en possesslon de la grande et de la petite 

tenue, el ils portent eonstamment celle dernière dans l'intérieur de l'école. 
Leurs vêtements sont propres et en bon état. 

IV. - EXAMENS, 

Examens d'admission. - Trente-huit jeunes gens se sont présentés, au mois 
de juillet dernier, pour entrer à l'école vétérinaire, devant un jury composé de 
MM. Van Bemmel, Van Stalle et Sulkin. 
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L'épreuve ronlaH sur I'arithmétlque, les éléments d'algèbre el de géométrle, la 
langue française, la géographie rt l'histoire. 
Trrizc réeiplcndalres ont sa1isfa1i& convenablement à cet examen et ont été 

reçus ù récole ; ils ont obtenu de 98N à i ,5! 7 points sur un maximum 
de ¾~600. . 

Tom, se trouvaient dans la limite d'âge Ilxée par l'art. 16 de l'arrêté organique 
du 28 septembre 1860. 

Ces treize élèves, auxquels il en Iaut ajoute!' deux qui ont été admis plus tard 
en qualité d'externes, composent actuellement la section Inférieure. 

Examens généraux, - 1$es examens généraux ont lieu chaque année pour 
les élèves de la première et de la lroisi~rnc sccüons.afln de constater s'ils possèdent 
les connaissances nécessaires pour être admis à une division supérieure. 

Ces examens se font d'après le mode prescrit aux. art. 4-9 à 52 du règlement 
mlnistériel du 50 septembre -:1~60, sauf que, _sur la proposition du conseil du 
perfectionnement et de la commisslou 1k survr-illance, on fait maintenant entrer 
,·n ligne de compte les résultats tirs épreuves pratiques que subissent les élèves à 
la lin du semestre d'hiver pour lrs dlsseetions et la médecine opératoire. 

Des vingt-deux élèves qui coruposaicut l'an dernier lo section inïérieure, vingt 
cl un restaient à l'école à la fin de l'année scolaire ; tous ont fait preuve de connais­ 
sauces suûlsantes pour être admis à la seconde division. En outre, deux d'entre 
eux qui ovulent doublé la -:1re année d'étude se sont présentés immédiatemeut 
après ü l'examen de candidat vétérinaire, qu'ils ont subi avec satisfaction. Ces 
deux élèves sont passés, en conséquence, à la troisième section. Les autres com­ 
posent actuellement la deuxième section, avec un élève C[UÎ a dû doubler. 

Les vingt-deux élèves de la troisième division ont tous satisfait à l'exumun 
<le passage ; dix-huit d'entre eux forment aujourd'hui la quntriènre section; 
quatre qui avaient doublé la 5e année d'étude ont pu, à la suite des exa- 
111c11s généraux, subir convenablement les épreuves pour le grade de médecin 
vétéri na ire. 

Bxame11s JJO!ff le grade- de cusulidtü cétérinaire. - Dix élèves, qui co.npo­ 
salent la deuxième section à la fin de l'année scolaire t86i-f 862 (l'un d'eux 
avait quitté l'école) ont subi les épreuves prescrites par l'art. i j de la loi du 
18 juillet !860, pour l'obtention du grade de candidat vétérinaire. Sc sont pré­ 
sentés aussi à cet examen, trois élèves qui, après avoir doublé la fre année 
d'étude, venaient d'être admls à la deuxième division, et un récipiendaire français. 
Deux de ces aspirants n'ont point réussi cl restent actuellement <Jans la deuxième 
division. 

Quant aux points obtenus par les autres récipiendaires dans l'examen théorique 
d dans l'épreuve prutiquc, ils varient de -J,202 à 1;786, sur un maximum 
de 2,Hi8 pour le premier, et de -f 6~ à 280, sur un maximum de 500 pour la 
seconde. 
Par suite de ces cotes, les douze élèves dont il s'agit ont été admis à ln 5e année 

· d'érude , trois ont subi leurs examens avec grande distinction; trois autres avec 
distine.ion, cl le reste, d'une manière satisfaisante. 
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Examew; po-ur le grade de médecin cëuriuoire. - Le nombre des réeipien­ 
daires <JUÎ se sont présentés devant Je jury, à la fin de l'année scolaire {86J~t862, 
pour subir l'examen de médecin vétérinaire, était de quatorze, comprenant sept 
élèves de la quatrième section, quatre qui avaient doublé la 5e année d'étude, 
plus trois jeunes gens étràngers, dont deux, après avoir fréquenté l'école, étaient 
allé achever leurs études en Autriche. Un seul a dû être ajourné. 

Les autres ont subi les épreuves exigées par la loi, savoir : 

Les sieurs Wt•henkel et Vanhaeken, avec grande distinctlon , 
Les sieurs Fadeux , dv Ceuster, Jans, Merseh, Mans, Brennet, Braham, Yander­ 

sehueren, Leyder, avec dlstlnction , : 
Les sieurs Vicrset et Godincau, avec satisfaction. 

Il résulte, du reste, des notes tenues par les examinateurs que les points 
obtenus par les élèves ont varié, pour l'examen théorique, de 1 ~ 160 ù 1,927, 
sur un maximum de 2,080, eL pour l'examen pratique, de 410 à 7:28, sur un 
maximum de 8'20. 

On peut donc considérer l'ensemble des examens, qui ont ·eu lieu à la fin de 
l'année scolaire écoulée, comme très-satisfaisant au point de vue de la marche 
des éludes et de l'application des élèves. 

Aucune des bourses de voyage, qui peuvent être accordées, en vertu de l'art. 19 
de l'arrêté organique du 28 septembre 1860, aux élèves de l'école vétérinaire qui 
ont terminé leurs études, n'a été conférée l'année dernière. 

V. - Locs ux ET MATÉRIEL. 

Tous les locaux. de l'école vétérinaire sout tenus dans un remarquable état de 
propreté ; l'ordre le plus parfait règne également dans la bibliothèque et dans les 
salles renfermant les collections d'histoire naturelle, d'anatomie normale ou 
pathologique, de chirurgi~ cl de maréchalerie. 

Chacune de celles-ci a son livre d'entrée et de sortie, ainsi qu'un catalogue 
systémaüque, conformément aux prescriptions de l'art. 78 du règlement de 
comptabilité. 

Plusieurs pièces anatomiques cl unatomo-pathologiques ont été ajoutées aux 
collections pendant l'exercice -t862. 

VI. - fü?:NSEIGNEMBNTS DIVERS, 

Clinique. - Le tableau ci-après fait connaître le nombre et l'espèce des animaux 
qui ont été traités, pendant l'exercice 1862, dans les hôpitaux de l'école vétéri­ 
naire, le chiffre des consultations et l'importance de la clinique externe. 
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. NOMBRE 
ESPÈCES D'ANIMAUX. 

Cliaique l'io111ll1li11s. Cli1iq11 
'rOTAL. 

INTEIIZU, EXTEIIU:, 

. 

Chevaux . • • • . • . , , • • . . . . • • • • • • 501 !S,i'nS f2 !S,488 

Anes • . . . . . • . . • . . . . . . . ... • . 2 40 Il 42 
Q 

Grands ruminants • . • . . . . , . . . • • . • . 25 44 44, fH 

Petits ruminants. • • • . . . • • . • • • • . . • 6 4-5 4 !S5 

Porcs . . . . . . . , . . . . . . . . • . • . . . . " rn 7 t7 

Chiens. . . . . . . . . • . • • . . • • • • • • • 200 2,23:S ; 2,45!S " 
Cl1ota . . • . . • . . . . . . • . . • . . • . . , 4 214 Il 218 

Oiseaux .•.........•.....•..... " H-0 " HO 

Singes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. " 2 ,, 2 

Totaux .•••.•••. , •• !S56 7,903 67 8,!S06 

Voici, d'autre part, le relevé des animaux qui ont été achetés, pendant la 
même période, pour servir aux opérations chirurgicales cl Oil x études anatomiques; 

Chevaux, 78; vaches ou taureaux, 4; porcs, 5; ânes, 2; moulons, 2; chèvre, ·I; 
chiens, t 7; lapins, 2; coqs et poules, 5; canard, i ; pigeon, f. 
On a utilisé, en outre, dans 1c même but, 559 pieds de chevaux. 
Bruxelles, Je 28 janvier -1863. 

l/Inspeaeur de l'agricuftm·e et des chemins vicinaux, 
J. LE.CLERC. 

ANN~XE N° 5. 

Relevé des dépenses de l'institut agricole pou,• l'exercice f86f. 

1. Personnel administratif et enseignant . . . . . . fr. 27 ,t$35 25 
2. Gens de service. . • . . . . . • • . . . . o~i4·1 16 
5. Frais spéciaux des cours . • • • . • . • . • . 527 97 
4. Bibliothèque . . . . . • . • • . • . . • 897 4f 
a. Création, entre Lien et augmentation des cellectlons . . . f 0,84-9 84 

-A reporter , • • • fr. 44,949 6{ 
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Report. • , . . • fr. 
6. Frais de culture expérimentale et fraft; pour les applleatlens 

du cours de culture. • . • . • • • . . . • 
7. Bourses des élèves . . , . . . . . . 
8. Frais de maladie des élèves • . . . . . , . . . 
9. Loyer des bâtlments, intérêt et amortissement des construc- 

tions et appropriations. . . . . . . . . . . 
iO. Assurances et contrlbutions • • . . • . . . . • 
t f. Entretien du mobilier et du matériel 
t 2. Entretien des bâtiments • . . • . . . . 
!5. Chauffage et éclairage • • • • . • • . . . 
-f 4. Frais de bureau et d'administration. . . , . . . • 
-:1 rs. Dépenses imprévues . . • . . • . . • • 

Total. . • fr. 

44,949 6t 

~,009 92 
1rso ,, 
8f 2t> 

!3,t55 6ts 
404 70 
t,09 28 
t2~ 42 

2,826 27 
{,59!:S 8~ 

995 80 
67,{09 7ts 

...., """" .J 

Budget de l'institut agricole pou,· l'exercice 1862. 

i. Personnel administratif et enseignant. • 
2. Gens de service. • • . • . . . • 
5. Frais spéciaux des cours . • . . . . . . . 
4. Bibliothèque. • . • • . . . . . . . . . 
5. Création, entretien et augmentation des collections • • • 
6. Frais de culture expérimentale et frais pour les applications 

du cours de culture . . • • . . • . . . . 
7. Bourses des élèves . • • . . . . . . • . . 

. fr. 

8. Frais de maladie des élèves . 
9. Loyer des bâtiments, intérêts et amortissement des construc- 

tions et appropriations. . • . • . • . • • . 
iO. Assurances el contributions . . • . . . • • . • 
i :1. Entretien du mobilier ~t du matériel . , . • . • • 
! 2. Entretien des bâtiments . . • • . • • . . 
¾ 5. Chauffage el éclairage . . . . . . . . . . . 
i4. Frais de bureau et d'administration • . . . • . • 
HS. Dépenses imprévues. • • . . . . . . . . . . 

Total. • . . • fr. 

50,800 » 
0,200 )) 
4,1~0 )) 
800 » 

6:aOO » 

2,000 )) 
i ,000 )) 
200 » 

16,~00 )) 
500 » 

200 » 
aOO » 

j,f>OO n 

800 » 
¾ ,000 )) 

72,5t>O » 
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ANNEXE N° !j, 

INSTITUT AGRICOLE DE L'ÉTAT. 

Recettes et dépenses du fonds des tiers. 

Aonée 1881. 

UCtTUS, 

Pensions des élèves internes. fr. 6,811 66 
externes. • 1, 0150 11 

Perçu pour nourriture des mem- 
bres du personnel cl vente de 
denrér-s • • • • • • 

,·aleur des denrées en ruagasin 
au &l décembre 1861. 

085 67 

-464 » 

Total . • . • fr. 9, 4ôl 3ô 

!Uatières de consommation . fr. 6,183 79 
Indemnité payée à la Société 

industrielle de Gembloux. • 2,424 !)2 
l\linerval réparti . • • 822 62 

Total .••• fr. 9,431 33 

186~. 

Pension des élèves internes . fr. 10, 0715 " 
externes • , ô, 525 11 

Perçu pour nourriture des mem- 
bres du personnel et vente de 
denrées . • 

Total 

1,038 01 

• fr. U,638 01 

Matières de consommation. fr. 7 ,93o 39 
Salaire du cuisinier et d'un aide 814 " 
Indemnité payée à la Société 

industrielle de Gembloux. • 4, 53 I 25 
Solde • • • I , 3o7 39 

Total - . . fr. 14,638 01 

ANNEXE N° 6. 

Compte rendu annuel de l'exploitation annexée à l'institut agricole de l'État. 

Première année culturale. - Exercice t861•186t. 

INSTITUT. 

L'institut agricole de l'État est établi à Gembloux, dans l'ancienne abbaye, en 
vertu de la loi du 18 juillet 1860. 

Celte propriété, située au centre des grandes cultures de la Belgique, dans une 
contrée saine et riche, à 40 kilomètres de Bruxelles, et à -1 o kilomètres de Namur, 
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est traversée par le cbemio de fer du Grand-Luxembourg, qui la met en eommu­ 
nleatlon avec toutes les parties du pays. 

Elle est partagée actuellement entre trois grands établissements agricoles : 
A. L'institut agricole de l'État. 
B. Le haras de l'État. 
C L'établlsse.uentagrieole et industriel de Gembloux, comprenant une fabrique 

de sucre, une distillerie, une fabrique de potasse et une ferme. 
L'institut agricole occupe l'ancien quartier des moines qui a pu être apprcprié 

pour loger confortablement soixante élèves internes dans des chambres séparées 
et dans des dortoirs, outre de vastes locaux consacrés aux laboratoires , aux 
auditoires, aux cahinets de physique et d'histoire naturelle, au musée et aux 
collections agricoles et de technologie, à la bibliothèque, etc. 

BABAS DE L'ÉT . .\T. 

Le haras occupe le quartier abbatial. 

ÉTAllLISSEMENT AGBlCOLR sr INDUSTRIEL. 

L'établissement agricole et industrie) se trouve dans la ferme de l'abbaye. Il 
exploite environ i 9~ hectares de terres arables et prairies. 

l'KBME-ÉCOLB, 

Une superficie <le 57 hectares 21 ares de terres cl prairies a été distraite de la 
forme de l'abbaye, pour être annexée à l'institut, afin d'y organiser une ferme- · 
école, indispensable à l'instruction pratique des élèves. 

JU.TIMENTS DE FBIUIE. 

Le propriétaire du domaine, M. Piéton, nneien sénateur, à Namur, a fait con­ 
struire, d'après les données du directeur de l'institut, cl sur les plans de M. l'ar­ 
chitecte de Curte, approuvés par le Gouvernement, les bâtiments d'exploitation 
nécessaires à une ferme-école d'une superficie de 60 hectares. 

Ces bâtiments comprennent : 

A. Écvau:. 

Une écurie pour neuf chevaux, avec deux boxes pour poulinières, une sellerie 
et une chambre de charretier. Le5 combles de cc bâtiment peuvent contenir 
20,000 kilogrammes de foin sec. 

Une vacherie divisée en deux étables, séparées par un large couloir servant de 
dépôt pour les allments, el à la préparation des rations. L~ 'première de ces étables 
est destinée aux vaches laitières. 

E11c peut contenir dix-huit tètes disposées sur deux rangs, séparés par un 
6 
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cou loir dt! ~ mètres ; chaque vache a devant elle une portion de ratelier, une auge 
c•1 pierre, et elle est séparée de ses voisines, par deux dalles verticales qui formenl 
des stalles. 

Oerri~re les animaux règne une rigole à section f('Clangulaire de 45 centimètres 
ile profondeur à l'origlnc, sur 20 eentimètres de largeur, pour reeeveir les liquides 
qui s'éeeulent dons une cuerne à purin , située au-dessous de l'~table et cubant 
environ 80 mèlr,·s. ~ 

La seconde étable est destinée à l'élevage. Elle se eompose de sis boxes, placées 
sur d<'UX rangs en eontre-bas d'un couloir erntral qui a i mètres de largeur. 
Chnque boxe mesure 5 mètres de largrur, sur 4 mètres de longueur; eJJc est en 
contre-bas du couloir centra! et du pavé e:x&rrieur de 70 centimètres; Je fond est 
pavé en briques dur~ pesées de champ. 

L'auge et le ratelier sont en bois de chêne, <'l ne forment qu'un seul meuble 
qui peut s'élever à mesure que les litières s'accumulent dans la boxe. 

Les 1.111inH1ux y sont plaeés en liberté un mois environ après leur naissance. Ils 
y restent jusqu'à la vente ou jÙ~qu'à ce qu'ils 1111sscnl dans le compartiment des 
vaches laltlères. 

A l'étage, on a rnénngé dl'u>. petltes mansardes servant de dépôt aux tourteaux 
et aux farines consommées dans la vacherie. 

Les combles, divisés en trols eempartlmems, peuvent contenir S?S,000 kilo­ 
grammes de foin sec. 

Le bâtiment entier est construit en briques, les plafonds sont voûtés, les voûtes 
sont maintenues par des poutrelles en fer qui sont elles-mêmes soutenues dans 
la partie centrale par deux rangs de peliles colonnes ('D fer. Les toitures sont en 
ardoises belges, analogues à celles de toutes les tenures des bàLiments qui dépen­ 
.den t de l'ubbaye. 

C •. BJ1aaa&111. 

Une bergrrfo de ,o mètres de longueur, sur 8 mètres de largeur, divisée en 
deux eompartlments par un couloir central de I mètre de largeur, Chaque corn­ 
partirnent est divisible en quatre loges par des rateliers doubles cl mobilrs pour 
la séparation des races et des lots d'expérimental ion. L,intérieur es& vide jusqu'à 
la tolture , pendant l'hiver , ou diminue le cube d'air en formant un plafond mobile 
avec des perches en sapin el des boues de paille. 

Celle bergerie peut contenir cent moutons de grande race. 

D. Po&ca:a:am. 

Une porcherie d'élevage pour dix têtes, formée par deux rangs de loges de 
~ mètres (le eëté. Chaque loge possède une petite cour grillée avec réservoir 
d'1•a11. 

E. B.uuu.a11. 

Un hangard pour les voilures et le matériel de la ferme avec grenier à l'élagt•. 

F • .t.,a.œa. .t.aa1coa.a. 

Un atelier agricole avec machine à vapeur locomobile, machine à ba&Lre, 
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coupe-racines, moulin, concasseur de grnlnes, rt hache-paille, cl servant en outre 
Ùl' magasin. 

Un bàumcm d'hnbilution JIOur le chef de culture', nvec laiterie et cuisine tic 
ferme, plus deuxpièees destinées, la première à une petite forg~, et la seconde ù 
une charronnerie. 

Deux pieds de meules rectangulaires montés sur piliers en terre cuite cl pou­ 
vant supporter trente mille gerbes de céréales diverses. 

/. COJl'DVITS 1111:t.V. 

Un puits avec deux réservoirs pour abreuver le bétail. Cc puits est alimenté 
pnr les eaux d'une source qui prend naissance dans l'enclos de l'abbaye cl qui a 
été amenée au centre de la cour de la fermé. Celle source n permis de fournir 
l'eau au jardin potager, et elle pourra être distribuée pour les usages domestiques 
dans tous les hâtimcnts cités plus haut. 

J. PJ..6.TE.1-J"Ol\MEI .& lrVlllll81l, 

Quatre plates-formes â fumier, pavées en pierre de grès, sur un fond d'argile 
damé et imperméable, d'une superficie totale d'environ 500 mètres carrés, per­ 
menant de déposer cl <le transformer par année en fumier de très-bonne qualité, 
au moyen d'arrosages avec la lizée, un million de kilogrammes et plus de litières 
provenant des étables. Ces plates-formes sont disposées par couples; clics sont 
séparées par un étroit passage sous lequel se trouve une citerne, recevant l'excé­ 
dant d'eau de pluie et d'arrosage. Autour de chacune d'elles règne une rigole qui 
renvoie les eaux à la citerne. Une pompe rustique munie d'un boyau en toile sert 
à l'arrosagee, haque fois que les litières fermentent trop vivement et qu'il devient 
utile de modérer la chaleur produite par la ff•rmenlation. 

CULTUIIE. 

La prise de possession des terres s'est effectuée en février f 86f, après un hiver 
très-humide. Elles avaient été exploitées précédemment par la Société agricole cl 
industrielle de Gembloux, qui avait obtenu, d'une première et unique fumure, deux 
récoltes Ile betteraves et une récolte de colza, à l'exception d'une parcelle d'environ 
7 hectares, qui avait fourni plusieurs avoines consécutives. 

Les terres, formées pour les trois-quarts d'un sable argileux de bonne qualité, 
et pour Je quart restant d'un sable un peu ferrugineux pauvre, pouvaient être 
eonsldérées comme épuisées, cl elles l'étaient en rffet. 

MATÉRIAUX TROUVÉS A L'ENTRÉR EN FBnan. 

L'entreprise débutait avec 7,000 kilogrammes de paille ri lj0,000 kilogrammes 
dl· fumier de Iermc, sans autre ressource pour commencer les opératlons. 
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FOUllRAGBS ET ENGRAIS ACHETÉS, 

JI a fallu, pour foire face aux besoins de la première année, acheter : 

1° Foin, 8,247 kilogrammes. . 
2° Paille, if ~257 

_ 5° Farine de l'iz, ·2,470 
4,, 'I'ourteauxde colza, i,000 
ts• - de lin, 2,987 
6° - de riz, i ,000 
7° Avoine, {4,.i.78 litres . 
8° Orge, 660 ~ . . 
9° Guano, 89,925 kilogrammes. . 

10° Déchets de laine, 14,o93 ' 
H0 Plâtre, J,600 
f~ Son 20 

• fr. 709 47 
r,07 56 
,i43 94 
~85 6~ 
868 99 
126 64 

. ·J, 717 93 
101 )) 

e:l:616 40 
64D fi~ 
66 oO 
2 80 

Total. . . fr. fi ,000 ~5 

Ces achats ont occasionné une première mise de fonds de fr. f ·f ,000-25. Une 
convention a, en outre, été conclue avec l'admlnistration du haras de l'État, qui a 
fourni à la ferme de l'instltut, à partir du fer janvier f861, les Iltières provenant 
lies étalons, en échange de fourrages pour une valeur égale. 

ASSOUMENT. 

Le 20 février i86i, aucune parcelle de terre n'avait encore reçu des travaux 
de préparation dont le charriage des betteraves sur un sol imprégné d'humidité 
<levait nécessairement augmenter la difficulté, Dans cet étal de choses, et pour des 
raisons indiquées au rapport publié en i8frl, aucun assolement régulier n'3 été 
adopté C), On a préféré faire une culture libre, fondée sur la ·_prod uetion des 
fourrages, pour placer le plus promptement possible les terres dans des conditions 
de fertilité satisfaisantes. 

Quand cc but sera atteint, on espère pouvoir adopter l'assolement quadriennal 
suivant: 

-{Te a11née: 

Plantes sarclées, fortement fumées ; 
Pommes de terre ; 
Bettera Vl'S ; 
Carolles; 
Colza. 

28 année: 
Céréales de printemps : 
Froment; 
Avoine; 
Orge, 

(') Voir p, 152 du rapport sur l'enseignement agricole (1860-i81H )~ 
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5e année: 
Trèfle des prés mélangé de ray-grass d'Italie , 
Ray-grass d'Italie. 

4e amiée: 

Froment d'hiver , 
Seigle d'hiver. 

Si les prévisions se réalisent promptement, les terres seront, par conséquent, 
divisées en quatre soles, et chaque hectare recevra tous les quatre ans environ 
-100,000 kilogrammes de bon fumier de ferme, soit 2~, 000 kilogrammes par hectare 
el par an, ce qui doit les porter, en peu d'années, à un haut degré de fortilité, 
l't permettre probablement de modifier l'assolement en Je rendant plus épuisant. 

PERSONNEL DE LA FERME. 

Le personnel de la ferme est composé comme i\ suit: 

i O Un direeteur ; 
2° Un agent comptable. 
N. B. Ces deux fonctionnaires appartiennent également à l'institut. 
Ils ne reçoivent aucun traitement pour la ferme. 

5~, Un chef de culture, chargé de tout cc qui concerne le service des attelages, 
Ia distribution du travail et l'exécution des ordres pour tous les services 
de l'exploitation . • . . . . . fr. 1,400 ,., 
4° Un magasinier, chargé de la main-d'oeuvre dans les greniers ét 

du fumier . • . ~ . , ,.. 
~0 Un charretier chef. 
6° Deux aides-charreüers. 
7° Un vacher • · . 
8° Un berger chargé de la porcherie 
9° Une laitière . . . 

TOTAL. . fr. 

660 )) 
600 )) 
900 " 
600 i'.) 

!>40 ,, 
420 )) 

!>~ f 20 )) 

Tous les autres travaux sont effectués par des journaliers ou des tâcherons. 
Aucun ouvrier ou employé n'est nourri dans la ferme. 

DÉTAIL DE I..A FERME. 

L'effectif du bétail de la ferme est le suivant : 

Chevaux: 
Deux juments poulinières, race du pays; 
Trois hongres, 
Quatre poulains et pouliches, - nés à l'institut. 

Bêtes bovines : 
Un taureau durham ; 

7 
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· Quatorze vaches laitières, dont cinq de race durham, un de race d'ayr, deux 
d('; race du pays et six de race hollandaise ; 

Neuf élèves, dont six de race durham, un de race croisée et deux de race 
hollandaise. 

Bêtes ovines : 
Le troupeau comprend quarante-quatre têtes, savoir : 
Deux béliers C'L six brebis! new-leicester ; 
Un bélier cl six brebis, southdown ; 
On bélier et deux brebis, eheviot , 
Douze brebis, de race ardennaise; 
Dix brebis, race du pays; 
Cinq moutons ardennais. 

Bêtes porcines : 
Un verrat cl trois truies, herkshire , 
Un verrat cl trois truies, derby; 
Un verrat et un truie, new-leicestcr , 
Un truie, susscx. 

Folloilles : 
On ne possède encore que quelques poules de race indigène. 

OPÉRATIONS SUR LE BÉTAIL. 

Les opérations entreprises sur ces animaux domestiques, sont : 

1° ta production cl l'élevage du cheval de gros trait de race indigène; 
2° La production et l'élevage des animaux de l'espèce bovine ; 
5° La production du lait et du beurre; 
4° La production et l'élevage des races ovines avec essai de eroiserrient , 
~0 L'engraissement des moulons; 
6° ta production et l'élevage des porcs. 
La ferme de l'institut entretient actuellement l'équivalant de trente-deux tètes 

de gros bétail pesant i 6:570 kilogrammes ou i 63 quintaux métriques, 

INSTRUftlENTS sr HACOINES. 

L'exploitation s'est servie d'anciennes machines et d'instruments provenant des 
écoles d'agriculture supprimées par l'arrêté d'organisation de l'institut agricole de 
l'État. 

Les charrues sont de la fabrique d'Odeurs de Marlinne. 
Les herses en bois sont triangulaires, les herses en fer appartiennent au modèle 

de la herse pnrallélogrammique de Valcourt. · 
·On s.c sert du rouleau creux en fer, de la charrue sous-sol de Dehoeck, de la 

houe Dombasle, du butteur de Dombasle, des semoirs à broueue cl du scmoi ,. 
Jacquet Ilobillard. ~ 

Le lave-racines il vis d'archimède, les coupe-racines de Grignon et de d'Oma­ 
lins, l'applntlsseur de Leclerc et son hache-paille, un mou1in à farine à hras.: 
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modèle anglais, le tarare Dombasle et celui de Gareu, le trieur Vachon sont 
encore des instruments employés. 

Enfin, une locomobile à vapeur et une batteuse de Clayton, appartenant au 
musée agricole, et qui ont fonctionné pendant plusieurs années chez différents 
culti valeurs du pays, font actuellement le service i, l'institut. 

MOS.éE AGRICOI.E. 

Prochainement, la collection des instruments d'agrieulturc , i1ui fait actuel­ 
lement parue du musée de l'industrie à Bruxelles, sera transférée à Gembloux cl 
annexée à l'institut. 

La ferme-école ne possède pas encore de forge montée, ni <l'atelier pour la 
construction et la réparation des machines agricoles. C'est une annexe indispen­ 
sable et qu'on se propose d'y ajouter plus tard, lorsque l'organisation sera pins 
avancée. 

EMBJ.AVORE DES TERRES. 

Au printemps dei 861, les 57 hectares 2f arcs de l'exploitation ont été cm blavés 
de la manière suivante : 

"· A, (: . 
Froment de printemps 

... 
7 84 84 . 

Avoine de printemps . · . . . 8 6 94 
Orge de printemps . . . . )) 68 80 
Trèfle des prés . . . . 4 93 89 
Ray-grass d'Italie. . . . . . . . 1 90 55 
Prairie naturelle . . 1 70 )) 

Betteraves. . . . . 1 )) 5f 
Navets. . . . ' . . . . 1 j6 62 
Rutabagas. . . . . . j 24 6~ 
Pommes de terre. . . . 1 H 59 
Carolles . . . 1 09 54 
Crand-verger. . ' 5 80. 64 
Jardins . . . . . . . 1 68 29 
Culture expérimentale • )) 29 1:$2 
Chemins el pertes de terrain constatées par les mesurages . )) 64 47 

Total. . 

COMPTADILIT.É ,\GRICOLS, 

57 21 )) 

Dès le début des opérations; une comptabilité en partie double a été ouverte. 
Cette comptabilité peul se diviser en deux parties distinctes : 
La première comprend les livres dits principnux : le journal et le grand-livre, 

qui ont pour auxiliaires le livre de caisse et le livre à souche pour les recettes de 
chaque jour. 

Elle est destinée à recevoir, à mesure qu'elles se produisent, ln consignation de 
toutes les opérations qui, s'eflcetuant nu comptant, sont appréciables en argent; 
à la fin de l'exerclce , lors de la clôture, on y passe. écriture de Ions les faits 
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matértels qui, pendant l'année, ont été enregistrés en nature dans les livres de la 
seconde partie. 

Les registres, formant la deuxième partie, sont presque exclusivement destinés 
il recevoir, jour par jour, l'enregistrement des faits matériels accomplis, de tous 
les virements en nature, auxquels donnent lieu les nombreuses opérations journa­ 
lières d'une exploitation. 

• Ceue destination est spécialement remplie par les registres suivants : le livre de 
paye ou de maln-d'œuvre des [ournallers, avec annexe d'un registre de répartition 
du travail ; le livre des travaux, le livre de magasin, le livre des consommations 
des animaux. et le livre de la laiterie. 

Des livres spéciaux sont consacrés à l'inventaire, à la généalogie et aux saillies 
des animaux 

Dans la catégorie des livres prinelpaux, les articles, auxquels donnent lieu les 
opérations qui se produisent, sont libellés au journal, chaque jour, c'est-à-dlre 
dans leur ordre chronologique, pour être ensuite reportés au grand-livre par 
ordre de compte. 

Le nombre des comptes, Jeurs titres et leur classification sont présentés par la 
balance générale de vérification I jointe au procès-verbal de M. l'inspecteur de 
comptabilité. 
Le registre de caisse est tenu, à li vrc ouvert, par recettes el dépenses, el les 

encaissements et payements sont inscrits chaque jour. 
L'encaisse est établi à la fin de chaque mois. 
Le livre de paye permet de consacrer à chaque journalier un compte ouvert 

pour la quinzaine. Il en C'St passé article au crédit de la caisse lors du payement 
de la quinzaine. 
Le registre de répartition qui l'accompagne, est destiné à recevoir chaque 

jour l'application du travail qui doit être imputé à chacun des comptes ouverts 
au grand-livre. 

Le livre des travaux reçoit également tous les soirs J'inscription des travaux 
effectués par les charretiers, pur les attelages, et Lous les quinze jours ou tous les 
mois, le dépouillement des travaux des tâcherons et des journaliers consignés au 
registre de répartition dont il a été question plus haut. Le livre des travaux est 
établi par comptes spéciaux correspondant à ceux du grand-livre. 
Le livre de magasfo est destiné ù montrer le mouvement par entrée el sortie 

de tous les produits, tant ceux de la culture que des matières achetées au dehors. 
JI permet d'apprécier à tout instant l'état des ressources restant dans les magasins 
et granges, et de contrôler leur emploi. 

Le livre des consommai ions a pour but l'enregistrement journalier par catégorie 
d'animaux, du nombre des consommations, de la nature el des qaantilés des 
diverses matières consommées, tant les aliments proprement dits que la litière. 
On y inscrit aussi les quantités de fumier sorties chaque jour des étables. 

Cc registre est arrêté tous les mois. 
Enfin, le livre de laiterie reçoit aussi chaque soir tous les détails relatifs au 

JaH obtenu aux différentes traites de la journée. l'emploi du lait, les rendements 
en crème, beurre, lait écrèmé.cpetit lait, les ventes faites et généralement toutes 
les transformations et emplois que subissent le lait et ses divers produits. 
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Une colonne spéciale est affectée au prix officiel auquel sr vend le beurre d,111s 

lu localité, les jours de marchés. 
Indépendamment de ce registre, on consigne aussi sur des étnts spéciaux le 

rendement en lait de chaque vache à chacune des traites de la journée. 
C'est à la fin de l'exercice, au 30 avril, que tous les faits matériels consignés 

dans les registres qui précèdent sont traduits ('11 argent, en leur assignant des 
prix ù déterminer. c.:t que l'on en passe écriture dans les liv_n•s principaux. 

Les comptes des spéculations sur les animaux de vente se soldent par le fumier 
produit. 

Les comptes de culture, autres que les cultures fourragères, sont soldés par les 
produits réalisés à la vente ou aux prix portés à l'inventaire. 

Ceux qui ~ont ouverts aux fourrages et racines se soldent, autant 11uc possible, 
par les fourrages produits, c'est-à-dire que le fourrage est coté au prix de produc­ 
Lion. C'est à cc prix, augmenté des frais de magasin et des déchets, qu'on d(,hi Le 
les animaux. consornmntcurs. 

Tous les comptes de magasin se soldent sans bénéfice ni perle. 
Celui des chevaux de trait se solde par le travail reçu; le fumier leur .cst 

compté au prix moyen auquel les animaux de vente le fournissent. 
Le compte des frais généraux se solde par une répartition intégrale des dépenses 

figurant au débit, entre les comptes de spéculation proportionnellement a11 capital 
circulant pour J1•s animaux de vente, au capital engagé par les cultures, et à 

l'étendue pour les frais généraux communs aux céréales seulement. Les frais géné­ 
raux <pli doivent être imputés à la fois sur les cultures et les animaux ont été 
répartis , un lirrs à charge des animaux de vente et proportionnellement au 
capital circulant, deux tiers à charge des cultures· d proportionucllcment au 
capital engagé. 

Écunrns. - CHEVAUX ET TRAVAUX DES ATTELAGES. 

11 a été tenu en moyenne cinq chevaux par jour pendant l'année. 
Ils ont fourni chacun 2,9121/10 heures de travail, soit 29J journées de 10 heures 

à raison de fr. 5-~0, non compris le charretier. 
En comptant le travail des chevaux au. prix de fr. 5-oO par journée, le fumier 

revient à fr. a-·16.4 par f ,000 kilogrammes. 
La journée d'attelage de deux chevaux a coûté, y compris le charretier, environ 

fr. 8-98. 
Il est à remarquer que le premier exercice a eorntpé 43{ jours ou ·14 mois. 
Ces prix élevés proviennent de la répartition du travail des attelages, qui a dù 

être vicieuse d'abord, attendu que toutes les terres n'ont porté que des marsagcs 
qui ne présentent pas nsscz de dissemblance pour qu'il soit permis de bien utiliser 
les animaux de travail. Ce qui y n coutrihué, en outre, c'est que les fourrages ont 
été achetés à des prix plus élevés que evux de production. On espère, par consé­ 
quent, une grande améliorntion dans cc service pour les exercices futurs. 

Voici le compte des chevaux : 
8 
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Débit. 

)" Frais d'achat de 7 chevaux et 
d'un poulain • • . fr. 

2° Coni;ommations • • 
:1° ferrure. , • • 
-4'' ~loins value du mobilier . 
5n frais de saillie. • • 
6" ~lédienments el soins divers. 
7° Entretien de l'écurie . • 
8° frais de conduit'! • • . 

N. B. Les gages des eharre­ 
tiers, fr. 1,1'02-87, ne sont pas 
compris. 

( 50) 

0,088 !7 
lS,650 ISO 

8ô 53 
J-49 -'5 
i2 ISO 
'.21 65 
2 65 

418 54 

fr. 11,9Ati 09 

l0 Vente de deux chevaux et 
d'un poulain • • • fr. 1,650 >• 

2• U,o6i3 heures de travail ii , 
fr. 0-35 l'heure. • . I> , l 06 22 

3• 90,000 kil. de fumier à 
fr.5-16.41mr 1,000 kil. 464 87 

4" 6,000 litres de purin à 
fr. 0-40 i'heet. • • • :24 " 

5° Valeur estimative des ani- 
maux à l'inventaire 4,700 " 

Fr. 11,945 09 

Dans le but de connaître l'emploi des chevaux aux différents services cJe 
I'cxploiturion pendant uni! année, on a dépouillé le livre des travaux qui a fourni 
les résultats suivants ; 

TIIAVAUX DES ATTELAGES DU jcr OCTOBRE J86f AU 30 SEPTEMBRE {862. 

à t .. 
~ :.i '2 ~ ·i l i .. 3 .!'! :a. ~ w .. 0 

MOIS. :;; ~ ., •• ~ ..., ~ 
.; - .• l .. ...• t: ~ 0 ..., ., !- .. .. ~ :;:,. 
Ill i: e i: z: .. 1 ë •• .. ;:: - i = - :! ::! .. 0 ...• ..• ..• --. •... ... ... •... 

Jnnvicr ...•... 4 27 HI.IS H .IS Il t.6 6.0 1.1 6.7 

février ...... 4 24 9.9 -14.i " 5.7 2.0 li 5.5 

)lars . . : . . . . 7 24 21.0 5.0 )1 9.7 !) .2 " 2.2 

Avril. ....... :; 25 24.7 0.5 1, 115 .o 7.5 " 1.8 

Mai ..•..... b 26 20,IS !.5 .5 Il 10.2 4.0 2.6 5.7 

Juin ...... • . 6 24. 19.IS 4. 15 • ?S. 7 4,15 4,7 4.5 

J uillct. . • • • . • 4 27 26.6 5.4 Il 7.0 7.0 5 .1 f,. ~ 

Aoùl ..... · ... 6 215 2!S.O " " 7.0 6.0 !) .?5 2-~ 

Septembre. . . . . 4 26 27.7 n . 1.7 i 5. 1 6.1 7.111 1.t 

Octobre •.•... 4 ':27 27.?S Il 0.5 12.0 5.6 5,0 4.8 

Novembre ....• 6 . 24- 20.!.5 5 .?S )J 2.?i 7.5 9,5 1.0 

Décembre ..... l:S 26 19,7 6,5 " 4 .4 7.0 L4 G.9 

-- ---- -- -- -- -- -- - -- 
TOTAUX, •• 60 50?5 2M.IS IS2. -1 2.2 92.0 74.-t 45.5 45.0 

- - 
~!'H.4 
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On trouve, pur l'lnspectiou de ce tableau : 
t0 Que chaque cheval suffit pour 7 hectares 79 arcs: il est à remarquer que 

toutes les terres emblavées en racines sont défoncées, que ees plantes exigent 
beaucoup de transports, cl que la production du fumier (900,000 kllogmmmes) 
occasionne de ~rands charrois l,idépcndnmmtnl de la surface cultivée (7 hectares 
79 arcs) par cheval, il y u à considérer Je travail cffcclué par hectare, beaucoup 
plus grand à lu frrmc de l'institut que dans les fermes ordinaires de la leealité , 

~., Que chaque cheval a travaillé par an 254 jours et demi ou ( la journée 
moyenne de travail du cheval étant de dix heures) pendant !,~48.8 heures ; 

5° Que, pendant les mois de septembre et d'octobre, il a fallu travailler des 
jours defêies , 

· 4° Que chaque cheval a consacré : 
Ileun s. 

A. Aux travaux de culture: (labour. hersages, roulages, eic.) 
B. Au transport des fumiers . • . . . 
C. Aux récoltes. 
D. A des transports divers. 

Total pour l'année. . 

923 H 
74-i.4 
435.» 
4~0.8 

. . 2~~48.8 

La production du cheval n commencé, en i8iH, avec deux juments achetées à 
Ja foire de Huy; clics ont donné ehueune un poulain. On se propose de continuer 
celle production, pour autant que les conditions le permettent, Les pâtnrages, si 
utiles fJOUr l'élevage du cheval, foni défaut â l'institut. 

Les bœufs n'ont pas encore été admis parmi les animaux de. travail. 
Les principaux avantages de Cl'S travailleurs consistent dans une aptitude plus 

grande pour h s travaux pénibles ci pour l'utilisa lion d<'5 f outrages médiocres 
qui ne conviennent pas au cheval. Quand on ne possède que des fourrages de 

•• bonne qualité, la nourriture du bœut est aussi chère que celle du cheval, et 
lorsque les travaux demandent plulôl de l'activité qu'une grande force musculaire, 
ce dernier doit être préféré . 
Toutefois, les besoins de l'instruction et les travaux des élèves de l'institut 

exigeront plus lard le concours des bœufs. 

VACHERIE KT V,\CRES LAITIÈRES, 

La vacherie n'a été achevée qu'au mois de [uillet 1861; c'est seulement à celle 
époque qu'elle a été hnbitée. L'exploitation possédait, depuis le mois d'avril, trois 
vaehes el un taureau, qui avaient été logés dans les anciennes étables de l'abbaye. 
En juilkt, l'étable s'est accrue de trois vaches aehetées dans le! pays de Herve, el en 
décembre, de quatorze gcnisses, achetées sur le marché Je Goreum, en Hollande. 

Drpuis Je 24 avril i861 [usqu'au 30 avril {862, il a. été tenu en moyenne 
~ 9/11r têtes de vaches laltières. 

l..c rendement journalier, par vache, a été de 9 litres 42, et le rendement annuel 
par vache, de 5,458 litres 50 centilitres. 

Le lait a servi à l'élevage des veaus, à la fabricathm du beurre cl aux usages 
du pensionnat de l'institut. 

La production du beurre a exigé en moyenne 34. 7 lltrcs de lait pour obtenir 
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un kilogramme <le beurre, et chaque vache a donné, en moyeonc, ·tOt kilo­ 
grammes de beurre par an. 

Le lai t écrémé donné aux veaux, était encore riche en beurre. 
Le tableau suivant indique le rendement mensuel du lait et son produit en 

beurre. 

NO)UlRE TOTAL )IOYENNE LAIT QU.IXTITY. 
Dl VACHES BELllftE 

.3I.0Ifia;. du .ll!!Ulll!LLE mi• Ol!UIT 

traltes OIITE:SII. pour 11n lilogr. 
pt11dant Je moi,. LAIT OBTE!'CU. por toit. .\~X BUAT1U debturn. 

A vri], . . • • . . . . 7 !)6,0 15.7 " " " 
Mai •.•••.••. 57 oOI.~ 15.5 " • •• 

Juin ..•••.... 81S 1,11!8.O 15 .?S " Il " 
Juillet. • . . . . .. !)8 1 1 46'51J, H.9 222.5 6,580 54-,8 

Aoùt. , ..•...• 1"86 1,9541b rn.5 1,84-4,0 50,455 56.5 

Septembre . . . . . . 180 1, 750-:.;, !) -6 1,5/.?j.0 43,954 50.6 

Octobre . . • • • • . 186 1, 8 V.1 /t 9.7 1,tfn.11> 44-,782 55.2 

Novembre ...•.• 180 i, :H-0'/t 8.5 1,57LO 56,696 57,5 

Décembre ...... 1!)!) t .224 .o 6 .f i ,016 .o 29,250 54 .'1 

Janvier, . . . . . .. 209 t ,085 .o t>. 1 790.0 50,525 2G.0 
- 

Février •....••. 1(j/f 1,1615 .() 7 ,1 095.!5 .20,880 55.2 . 
!\!ars. . . . • • . . . 514- 5,0001/'! 9.!5 2,790.0 60,910 59 . !.l 

Avri}. ....•.•• 5!H 5, 0861/'! 1f.5 5,805.!5 is.750 ;5!).5 

Totaux .... 2, i96 20,fi8P/.1. ,, 115, 715~ .25 450,52.:2 54,7 

Voici le compte lies dépenses cl tics recettes de la vacherie pou:· la même 
période. 

'1&:CHEII.IZ 

DébU. 

1° frais d'achat • • . fr. 
-'29 Gages du vacher • 
Z~° Consommations 
-4° !\Jédicamenls • • , • • 
5° Moins value du matériel. 
6° Entretien des bâtiments . 
7° Frais généraux. • , , • 
8° Frais divers. • 

e.s 11 3j 
7lo 70 

6,330 7~ 
a2 10 
ra 2& 

· " 40 
M6 14 
ra 20 

Fr. 13,02ô M 

Crédit.· 
JO Produit' de la vente d'ani- 

maux. • • . . fr. 
1° 20,687 litres '/• de lait, à 

10 centimes • • • 
3° 39 saillies O ~o centimes. 
4° Nourriture d'un veau étranger 
5° 2;7, 580 kil. de fumier, à 

fr. 3.7903 par 100 kil. 
6° 418 hectolitres de purin, à 

25 centimes l'hectolitre. 
7° Solde en bénéfice du compte 

laiterie • • • • 
8° Valeur des animaux a l'in­ 

ventaire. • 

.4,061S 90 

2,068 77 
10 as 
7 80 

900 ISO 

104 o0 

6 66 

6,7o0 n 

fr. 13,923 53 
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On voit que le fumier qui a servi à solder le compte de la vacherie a coûté 
fr. 5-79 les mille kilogrammes ou 58 centimes le quintal métrique. Ce résultat 
Pst satisfaisant, et il fait augurer que celle spéculation deviendra une source de 
profils pour la ferme, lorsque la population de l'étable aura atteint le degré de 
perfection que l'on C'St en droit d'exiger dans une ferme-école de l'État, Le produit 
des élèves de la race durham, qui commencent à être recherchés dans le pays, 
viendra s'ajouter à la laiterie et au fumier pour augmenter les recettes. 

Les mesurages du lait et les annotations exactes de la comptabilité, ont permis 
de constater que la race de durham donne un lait plus riche en beurre que la race 
ho! landaise. 

DERGBBIE, - ÉLEVAGE ET ENGllAJSSEMENT l>ES BtTES A LAINE, , 

Pendant l'année i86i-i 862, les moutons ont été partagés en deux troupeaux 
comprenant, l'un, les moulons ardennais à l'engrais, l'autre, des brebis pour 
l'élevage. ' 

' 
BtTES A LAINE A L'BNGRAIS. 

Un troupeau-de i23 têtes a été acheté en octobre i86i. Il a pâturé le regain 
des prairies naturelles el artificielles jusqu'en décembre, époque où il est rentré 
dans la bergerie pour être nourri de navets, rutabagas, avoine, tourteaux de Un 
et paille. 

Ces moutons ont été payés, en moyenne, fr. 2i-9f> par tête, et ils ont été 
vendus fr. 29-06, y compris la toison qui figure dans le prix pour fr. 5-77 pal' 
mouton. On se proposait de faire consommer une forte provision de racines et de 
produire de l'engrais. _ · 

Ce double but a été atteint, mais l'engrais a été obtenu au prix élevé fr. 22.09 
les 1,000 kilogrammes, ~e qui a fait ranger ces animaux parmi les plus mauvais 
consommateurs de l'explcitation. 
Toutefois, le bas prix de la viande de mouton pendant le carême et la durée de 

l'engraissement ne sont pas étrangers à ce résultat. 
Voici le compte des dépenses et des recettes de celle opération. 

llÊTE8 A L.11.Il'Ul A L'ElfGl\.US. 

DébH . 

• 
l ° Frais d'achat, t 2i têtes à 

fr. 21-90 • • . • fr. 
2° Frais de garde . 
3° Consommations 
4° Frais généraux 
o• Entretien de ·]a bergerie. 
6° Médicaments • • 
7° Frais de tonte • 
8° Fr~is divers. . 

2,700 80 
273 26 

2,610 77 
1,0 12 

1 10 
2 Il 

10 61:i 
11 14 

Fr. o, 734 89 

1° Vente de 69 têtes. • . fr. t, 741S 3.4 
2° 186 kil. de laine • . • • 465 " 
i0 9,200 kil. de fumier , à 

fr. 22.0911 les 1,000 kil. '.2,03! 39 
4° Inventaire de sortie, etc. . t ,492 16 

Fr. !J, 734 89 

9 
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DtTES A LAINE D'ÉLEVAGE 

te troupeau est entretenu principalement dans un but d'instruction, attendu 
que l'élevage du mouton est peu avantageux en Belgique, dans les localiLés surtout 
où il faut payer les terres 200 francs l'hectare, et où la nourriture d'hiver coûte 
trè . cher. 

Si les résultats obtenus sont plus favorables pour le troupeau d'élevage que 
pour les moutons à l'engrais, on doit attribuer cette clrconstaneee aux dons faits 
à la bergerie dans le but de la pourvoir de races étrangères pour l'instruction. 

COMPTE J)!:8 BÈTE.6 A LAINE D'i::LEVAGE, 

Débit. 

1 ° Frais d 'achat . . fr. 
2° Achat d'un chien. 
6° frais de garde • 
4Q Consommations • 
o0 J\fédicaments • • 
6• Frais généraux • 
7° Entretien de la bergerie 
8° Frais de tonte. 
9° Frais divers 
l o~ Solde • • 

267 o0 
20 " 
9n 152 

-400 98 
1 40 

. 27 08 
"ôO 
,. 60 

42 o9 
600 " 

Fr. 1,ts4lS47 

Crédit. 

1° Prix d'un agneau • • . fr. 
2° Laine, 60 kil. • 
i0 Nourriture de brebis étran- 

gères. • . . • 
4° ô5kil.dcfumier,àfr. l0.4M 

les 100 kil. • 
o• Inventaire de sortie . 

10 " 
JlSO Il 

45 60 

is4 87 
97o n 

Fr. 1,lS-15 47 

En somme, aussi longtemps que les animaux améliorés pour la boucherie ne ~ 
seront. pas plus demandés, il est à présumer que l'élevage des bêtes ovines se fera 
à perte, cl qu'il ne pourra être continué que sur une petite échelle pour satis­ 
faire aux besoins de l'enseignement pratique. 

PORCHERIE. 

La production des gorets de races améliorées promet de devenir une source de 
bénéfices pour la Ierme. Ces animaux sont ùc plus en plus demandés dans Je 1rny;;, 
el les types qui existent à l'institut, introduits <l'Angleterre el choisis (les individus 
de la race berkshire) dans la porcherie du prince Albert, laissent peu à désirer 
sous le rapport de la conformation et <le la précocité. Un prix invariable de 
2o francs par tête a été adopté pour les gorets destinés à la reproduction. Les 
gorets pour l'engraissement sont vendus 1 o francs immédiatement après le sévrage. • 
On perçoit, en outre, 1 franc par tête au profil du porcher, 

Le 20 avril, une vente publique de vaches et de jeunes animaux de race hollan­ 
daise a eu lieu à la f crrnc de l'institut. 

On se propose de renouveler cette opération chaque année et de présenter aux 
cultivateurs des reproducteurs de race durham pour l'espèce bovine, des races 
dhisley, southdown et cheviot pour l'espèce ovine et de plusieurs races anglaises 
améliorées pour l'espèce porcine. 
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COIIPTE DE 1.& POJ\Cln:JUE. 

Débit. 

·1 ° Frais d'achat • . • • fr. 
1° Gages d Il porcher . 
&° Consommations 
4° Frais généraux. 
5° frais divers. • 
8" Solde .. 

6B 76 
72 ii 
368 ?,7 
19 02 
2 88 

-493 74 

Fr. 1,020 01 

t:rédlt. 

1° Ventes diverses • . • fr. 
~
0 Saillies • 
~• 18,760 kil. de fumier, à 

fr. 8.243 par 1,000 kil. 
.4° Pius value du mobilier • 
5° Inventaire de sortie . 

19'2 • 
2 JI 

151. EH 
61 37 

610 • 

Fr. 1,028 01 

Les verrats derby et new-leicester sont très-recherchés par les éleveurs pour 
croiser avec la race du pays. 

CULTURES. 

Les terres ayant été reprises au mois de février 186i, alors qu'elles n'avaient 
reçu nueune préparaüon, le rapport ne peut s'occuper que des cultures estivales 
suivantes : 
!° Céréales de mars; 
~° Fourrages; 
5° Racines. 

Céréafos: 
Froment de printemps. 
L'absence de froment d'hiver a engagé le directeur de l'institut à emblaver 

une parcelle de 7 hectares 84 ares 84 centiares en froment d'été. 
Les variétés choisies sont : 
Le richellc do mars (Odessa) ; 
Le vietoria barbu, froment roux ; 
Le froment du pays, dil de mai. 
Les lroments de mars sont peu connus en Belgique où on ne leur donne pas 

toujours h place qui leur convient dans l'assolement. lis doivent être traités avec 
autant de soins que les blés d'hiver, el ils sont aussi exigeants sous le rapport de 
l'engrais; on doit même supposer qu'à produits égaux, ils devront trouver plus 
de richesse disponible dans le sol que ces derniers, puisqu'ils doivent parcourir 
toutes les phases de leur végétation dans un temps plus court. 

Les froments de mars peuvent rendre de grands services aux cultivateurs, pour 
emblaver des terres qui n'ont pu ètre, foute de temps, ensemencées en froment 
d'hiver, Iait qui se présente surtout après la récolte des betteraves, des carottes et 
des navets jachères. 
lis sont encore utiles dans des circonstances analogues à celles où se trouvait 

l'institut au début lies opérations. 
Enfin, dans les terres qui se soulèvent par la gelée pendant l'hiver, dans 

les terres schisteuses, particulièrement, où la culture des grains d'hiver devient 
impossible, les variétés de mars deviennent précieuses, et il est permis de croire 
qu'elles sont appr.lécs à un certain avenir dans la région ardennaise de la Belgique. 

L'étéde¾86·J n'a pas été favorable aux froments de mars à Gembloux. Ils ont été 
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semés dans la seconde quinzaine d'avril, et c'est trop tard; ils doivent être semés 
sur labour d'hiver, dans le courant du mois de mors. 

JI est à remarquer que les terres étaient ëpulsées par la culture des betteraves, 
et qu'elles n'avaient reçu qu'une fumure au guano , que la semence a dû être 
importée de l'étranger et n'est arrivée que tard en a,1ril ; qu'enfin la récolte a été 
échaudée, au mois de juillet, par les coups de soleil succédant à des nuits froides, 
alors que le grain était à l'état laiteux et Ifs épis couverts de rosée. 

Le produit n'a été que de i6 hectolitres 92 litres, et chaque hectolitre du poids 
de 70 kil. 

Le rendement en paille a été de !, 764 kilogra milles à l'hectare. 

AVOINE JAUNE DES FL.\1"DRES. 

La culture de l'avoine, faite dans les mêmes cenrlitions que celle du froment, 
s'est soldée paru n excédant de recettes de fr. 440-25. 

La surface emblavée oceupait 8 hectares 6 ares 94 centiares. 
Le prod uit f'JJ grain a été de ~00 hectolitres ,3 litres el de 54,500 kilogrammes 

de paille; soit par hectare un produit de 62 hectolitres de grain et 4,27a kilogrammes 
de paille. 

Le rapport du grain a la paille est comme 62A1>: f 00, c'est-à-dire 62.!S kilo­ 
grammes de grain pour f 00 kilogrammes de paille. 

Voici l'extrait du compte de celle cullure ~ 

AVcnu::. 

Débit. 

J • Frais Je culture et de ré- 
colte . • . • . fr. 

2° Engrais. 
~
0 Semences 

-4° .Loyer . 
o• Frais généraux. 
6° Solde. . . 

699 59 
l, 206 75 
357 80 

1,452 .49 
IS13 78 
.uo 25 

Fr. 4,670 71 

Cl"édlt . 

1° Paille et grain. • fr. 4,.670 71 

Fr. 4,670 71 

ORGE DR PRINTEMPS. 

Cette céréale, cultivée sur 68 ares 80 centiares, a fourni un solde en bénéfice 
de fr. j2-65. 

Le produit a été de 59 hectolitres par hectare. 

FOURRAGES. 

Trèfle ordinaire de prés. 
Cc fourrage a donné un solde en bénéfice de fr. 690--78. 
Le produit a été de 6,800 kilogrammes de fourrage sec à l'hectare. 
Par contre, le ray-grass d'Italie a occasionné un solde en perte de fr. 4H.:86, 

quoique le rendement ait atteint 8,000 kilogrammes de fourrage sec à l'hectare. 
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Cette différence résulte des frais de culture et de fumier qui sont plus élevés 
pour ln ray-grass, plante très-épuisante. 

Le trèfle occupait 4 hectares 93 arcs 89 centiares. 
Le ray-grass d'Italie, 1 hectare 9i ares 55 centiares. 
Voici les comptes de ces deux fourrages : 

Tl!\ÈJ'U:. 

Débit. 

i O Frais de culture et de ré- 
colte . . • . fr. 

2° Engrais (plâtre). 
i\0 Semence 
h" Loyer. , 
5° hais généraux. 
6° Solde. . • 

i00 8~ 
28 86 
6 20 

889 " 
74 41 

090 78 

r-. ~, 080 07 

1° Produii . • 
2° Pâturages 

llAY-GlltABS n'1TALIE. 

Déblt. 

1 ° Frais de culture et du ré- 
colte , . fr. 

~• Engrais • 
i0 Semence 
4° Loyer . 
5° frais généraw,,: 

246 97 
352 28 

9 015 
3-44 40 

IS3 86 

Fr. 1,006 06 

1° Principal 
2° Pâturage 
i• Solde. . 

Crédit . 

. fr. 2,076 99 
a os 

Fr. 2,880 07 

t: •. édlt . 

. fr. 58~ 23 
10 47 

411 56 

F.-. l,006lSG 

Les frais <le semonce pour le my-grass sont portés ù une somme inférieure ù 
la dépense réelle. Le budget des cultures expérimentales a supporté une part 
notable de cet article. 

Quoique le ray-grass soit, à l'institut, une culture très-coûteuse: il peul rendre 
de grands services dans une exploitation où le bétail est tenu en stabulation, ù 
cause de sa précocité, de son grand rendement en fourrage vert, et surtout de ses 
nombreuses coupes qui peuvent se succéder de mois en mois, dans <les terres 
abondamment fumées. Semé avec le trèfle, il augmente le produit de ce dernier, 
et il laisse le sol plus propre. 

PRAIIUE NATUIIELLE, 

Une prairie mesurant ·J hectare 70 arcs a fourni 7 1870 kilogrammes de fourrage 
sec à l'hectare, foin et regain réunis. 

A l'ouverture des opérations, celle prairie était en très-mauvais état ; les fossés 
n'avaient pas été curés depuis longtemps, les plantes aquatiques infestaieut le 
gazon. Le rendement était descendu il 2,668 kilogrammes de foin sec Cil moyenne 
par hectare; le regain qu'on faisait J1âturcr, pouvant être évalué ù la moitié du 
produit principal, soit 1,554 kilogrammes, le rendement total était de 4,,002 kilo­ 
grammes de foin et regain par hectare. 

iO 
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Le produit élevé de 7,870 kilegrammes obtenu en f86( est dû à un assainis­ 
scmcnt plus parfait de Ia prairie, e& à l'application d'une dose de guano, équlva­ 
Jclitc à 400 kilogrammes à l'hectare. 

Le compte de cette prairie se solde par un bénéfice de fr. f 02-83. 

Pl\All\lE WAT111\ELLE. 

D.SbH. 
l ° Frais de culture et de ré- 

colles • • 
2° Engrais • • . 
in Loyer • • • • 
4° F1·ais généraux. 
5• Solde 

. ~ 

264 38 
209 88 
306 » 

-44 16 
J02 83 

Fr, 927 '25 

CPédlt. 

)0 Principal • , 
!.0 Pâturage • • • • • 

912 80 
U 4ts 

Fr. 927 25 

En comparant les produits moyens antérieurs avec les produits de f86·1 ~ on 
voit qu'une application <le 400 kilogrammes de guano, an prix de 5:> francs les 
iOO kilogrammes, a produit un excédant de récolte de 5,868 kilogrammes de 
foin sec qui a coti té j 40 francs, ou 56 francs les J ,000 kilogrammes. 

Chaque fois qu'on pourra. se procurer t ,000 kilogrammes de bon foin de pré, 
au prix de 56 francs, ou d'un sac clc f 00 kilogrammes dti guano, on fera une 
opération nvantngeuse dans les conditions de Gembloux, où le foin u une valeur 
moyenne de 80 francs les f ,000 kilogrammes. 

PLANTES-RACINES, 

Les plantes fourragères à racines, cultivées en i 861 , sont les suivantes : 
pommes de terre, hctteraves, carottes, rutabaga, navets. 

Les produits ont été satisfaisants, mais les recettes n'ont pas été balancées par 
les dépenses. 

Voici des extraits des comptes : 

POMMES DE TEl\l\E, 

Débit, 

1° Praisdeculture et de récolte.Ir, 244 34 
2° Engrais, • • 100 68 
&" Semence • • • .• • 226 39 
4° Loyer • • . • • • • , 200 ISO 
lS° Frais généraux • • • • • 43 68 

Fr, 815 o9 

Crédit. 

1 ° Prin ci pal • 
2° Solde en perle • • • 

• fr. 799 60 
lo 99 

Fr. 8HS IS9 

La surface plantée mesurait i hectare il ares 39 centiares. Tous les travaux 
ont été exécutés avec des instruments attelés. 

Le produit total a été de 7 ,27o kilogrammes ou 6,587 kilogrammes à l'hectare. 
On doit attribuer ce faible rendement à la maladie qui a sévi avec intensité 

en i 861, el qui a arrêté la végétation trop tôt. 
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Béblt. 

1° Fraisdecullureetderécoltc,fr. 3~8 llS 
!0 Engrais. • • • 

• 3° Semence • , • 
4° Loyer • • , • 
IS° Frais généraux • 
6° Solde • • • 

11S7 77 
18 ISO 

180 ?S6 
39 78 
j9 -44 - 

Fr. 772 '!O 

1° Principal . 

Crédit. 

• • 772 20 

Fr. 772 20 

La plantation mesurait { hectare 5i centiares. 
Le produit a été de 64,5~0 kilogrammes de la variété jaune globe et jaune des 

Barres. C'est un rendement élevé, cl cependant les frais s'élèvent presqu'au niveau 
des produits. Cc fait prouve une fois de plus que les grosses récoltes ne donnent 
pas toujours les gros bénéfices. 

Ces betteraves sont estimées à i2 francs les ·1,000 kilogrammes. Les betteraves 
à sucre se vendent {8 francs, mais elles rendent un tiers en moins. 

C;AI\OTTJlS, 

Débit. 

1° Fraisde culture et de récclte.fr. 449 77 
~• Engrais. • • • • • • • 90 32 
3° Semence • • • • • • • lS " 
4° Loyer • • • • • • • • 196 61 
IS° Frais généraux • • • • .41 99 
6° Solde . • • • • • • • 91 76 

Fr. 875 61> 

1 ° Principal • 

CrédU, 
. fr. 87!.S 65 , 

Fr. 871> 60 

La surface en earoues mesurait i hectare 9 ares 54 centiares. 
Le rendement a été de 50,800 kilogrammes de racines et de 4,990 kilogrammes 

de feuilles ou, par hectare, racines 28, t99 kilogrammes , feuilles 4,9;.i3 kilo­ 
grammes. 

l\lJTABAGA, 

Débit. 
1 ° Frais de culture et de récolte, fr. 405 08 
2° Engrais. • • • • • • • 206 7 4 
3° Semence • • • • • • • 1 55 
A0 Loyer • • • • . • • • 214 32 
IS° Frais généraux • • • 4 7 39 

Fr. 884 88 

1 ° Principal 
2° Solde • 

Crédit. 
• fr. 876 Il 

8 88 

Fr. 884 88 
• 

Le champ mesurait 1 hectare 24 ares 6:2 centiares. 
Le produit a été de 5a,697 kilogrammes, ou 28,640 kilogrammes à l'hectare, 

rendement qui est insuffisant pour couvrit· la dépense et qui élève le pdx. de 
revient des 1,000 kilogrammes à fr. 26-tfü. 
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BéJJIC. 
1" Frais de c11llure etde récolte, t'r, Ill 81S 

107 35 
. • !09 92 

41 84 
~" l.oyer • • • • 
.-\• Frais généraux • ' . 

Fr. 708 96 

(Pédlt, 

1° Principal , 
2° Solde • • 

. . . . . . . • fr. M8 IS2 
.41t U 

Fr. 708 96 

ta plantation occupait f hectare i 6 ares 62 centiares. 
Le produit a été de 52~200 kilogrammes de racines et de il, i 22 kilogrammes 

de fouilles, ou: par hectare, 27,620 kilogrammes de racines et 9,?S40 kilogrammes 
d<• f eullles. 

Cc rendement fail ressortir les -t ;000 kilogrammes de feuilles et racines mélangés 
i1 i8 francs, prix qui consrhue un .Iourrage très-cher, si l'on considère que les 
navets sont peu nut1·itifs. 

Au 50 avril 1862, les terres étaient presqu'entièremeut ensemencées pour 
l'exereice 1862-1865; on croil utile de donner le tableau général des avances 
faites aux cultures, au moment de l'inventaire, Tous les éléments de ce tableau 
sonL puisés dans les livres; ils sont offici<•ls et ils serviront, en grande partie, de 
base au compte de i 865. 

AVANCES AllX COLTURES, !862-1863. 

NATURE 

DES CULTURES, 

ui ro ... z 
"' .. :a 
"' ,,, 

1-i 
I> l!l •• 

< a: a: ••• 
Il, le 

•Ill •• 

J-'romenl d'hiver ••• 

seigle . 

Seigle . 

A1·oi11c. • 

Or.;c, . 

P~mmcs de terre • \ 148 O?.S 

Diverses . • • • • 1 Hl 03 

Coh:a •••••• 

l'rairies naturelles. • 

s2i 83 1 ,12 20 
260 81 1 • 

100 07 

271 31 

66 18 

i!'.16 90 

59 06 

• 
D 

• 
T1·èlle rouge • • • 54 1:13 28i 82 

- incarnat • • 71 23 89 oi 
R,y-grass 1861-1862. if 09 562 83 

- 1862-1863. s, • 259 84 

7 49 

J,in • • • • • • • 1 tu 80 1 100 26 

- étranger • • • 107 75 f 19 Oi 

8 90 \ 209 91 

2 02 " 

502 22 47 51 t,UO !56 

21H 1>0 .u •• mss 57 
4S Il it 79 219 93 

9; 18 21 52 392 81 

56 D 

19!) 50 

., 

2 52 I ffü tiO 

2ù 19 1 488 77 

:7: l • 71 47 IJ,55.i se 

a • 
• 

27 42 I tll1 87 
211 • 

56 28 1 1, 88 1 277 85 

• 
" 
" 
li> 

" 

• 

" 

" 

1,1461:1611,146 116 

Ua8 57 1:1~8 57 

210 93 210 os 
592 81 592 81 

104 so i04 50 

488 77 1 488 77 

1,554 so 11,534 1.10 

611 87 1 Hil 87 

277 85 I 277 85 

• 
1 

12 58 I 231. 10 l .. I 211, 19 I 231 19 
41 43 2 40 40 M 18 4,7 28 07 46 !il 

Tolnux •.. li,9O7 0811,907 IO l-f,12'-' 03 j 248 /S7 p;,312 87 I i_S 47 IH,2!H 40 l1S,512 87 
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J.ABDll'fS. 

Pendant le premier exerclee, les jardins ont occupé une superficie d'un hectare 
soixante-huit ares vingt-neuf centiares. 

Cette partie de l'exploitalion agricole a occasionné un défleit qui a été couvert 
en partie par ·des graines et des plants délivrés gratuitement à la ferme. Quoi 
qu'on puisse faire, ce service occasionnera toujours un chiffre <le dépenses plus 
élevé que celui des recettes, bien que le pensionnat de l'institut achète une partie 
des produits el que, pour 186i, ces achats se soient élevés à rr. 687-fS6. 

Bientôt les jardins s'étendront sur une suprrficie d'environ· 4 hectares, et 
comprendront, outre les cultures expérimentales , le potager et une école de 
pomologie, une pépinière d'arbres fruitiers. Si eeue dernière n'aide pas à rouvrir 
les frais, il deviendra indispensable de subventionner les jardins dans l'int,:rêt de 
l'instruction. 

. Capital circulant. - En récapitulant les principales dépenses ~ charge de 
l'exploitation, pour f 86l-i862, on trouve: que le loyer y figure pour une somme 
de fr 6,697 •. 80, à raison de -t80 francs par hectare; que les employés ont reçu 
fr. 5,072--fO, et que les frais de niain-d'œuvre se sont élevés il fr. 6,791 -91. 

Il a, en outre, été produit et acheté des engrais pour une somme de 
fr. H,6-f6-7f. 

Enfin, on a acheté des fourrages divers powr fr. 4,67{-78, indépendamment 
des fourrages produits par l'éxploitation. Ces différentes dépenses, qui ne consti­ 
tuent qu'une partie du capital circulant, forment déjà un totaJ de fr. 32,Sa0-30, 
ou 887 francs par hectare. 

Il a été produit, pendant l'exercice, 792,Sl~ kilogrammes de fumier, et il 
restait, en outre, sur les pintes-formes et dans les étables, au 30 avril, 9ts~OOO kilo­ 
grammee. Il a, par eoaséquent, été appliqué 697 ,8tsa kilogrammes, répartis sur. 
i8 hectares 50 ares, ce qui représente une fumure moyenne de 37,700 kilo­ 
grammes par hectare. 

Les i ,000 kilogrammes de fumier, après la fermentation et les arrosages sur 
les plates-formes, ont coûté fr. 6-9~. Rendus aux terres e, enfouis, ils aUeigncnt 
le prix de fr. 8-77 .83; c'est-à-dire que les frais de chargement, transport , 
épandage et enfouissemenL se sont élevés à fr. f ,8j9 par f ,000 kilogrammes. 

FRAIS GjNÉaAn. 

Les frais généraux, dont une part est inscrite au débil de chaque opératlon, 
grèvent 1a production dans une trop grande proportion. lis ne s'élèvent pns à moins 
de fr. 2,738-93, ou 74 francs par heetare. 

Les r rais généraux communs à ln ferme se sont élevés, à . 
Ceux communs aux cultures, à. . . . . , . . 
Ceux communs aux céréales, à • • • . • 
Ceux communs à tous les comptes, à . . . • 

Total. . 

. fr. 

. . 

t~I r$5 
647 !9 
64-8 86 

. i,5!f 23 
. . fr, 2,738 93 

Ce~te dépense serait pro·portionncllcmcnt moins considérable si l'exploitatlon 
avait une plus grande étendue. 

H 
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SINISTRES, 

Le compte sinistre a été débité, pendant l'année, peur une somme de fr. 5!l-7~, 
cc qul représente !-2~ p. c. du capital mobilier vivant. C'est une perte très-faible, 
si l'on fait attention que l'élcvsge s'étend à toutes les espèces animales entretenues 
dans l'exploitation. 

Les Irais de pharmacie se sont élevés ô fr. 60-0a. 

011.!N. 

Le bilan ou l'état tic sil un lion a été dressé, au 50 avril i 862~ après quatorze 
mois de travaux. 

.letlf. 

1" Mobilier -.irnnt . • . fr, 14,1>91 ISO 
?2.n Mobilier mort • • • • 4,510 76 
3° Denrées et matières diverses 

en magasin • , • • 
.4n Engrais en terre. , . • 
1>0 Amélioration foncière â 

amortir. • • • • • 
6° Avances aux cultures] 1862- 

1863 • . • • 
7• Dettes actives, • • 
8° Espèces en caisse • 

9,400 38 
6,459 72 

5,294 -40 
6,i71 86 
1 ,~13 55 

Fr. 48, H9 20 

•••• ,r. 
1• ~Jntériaus. trou-YéB à l'entrée 

en forme • • • , fr. 
~• Dettes passives • • • • 
3° Reste capital net, nu 80 anil 

186.2 • • . • • . 

ISSI 43 
8!2 90 

.$6,7ilS 17 

Fr. 48,129 20 

INVENT .AIRB. 

L'inventaire de toutes les valeurs engagées dans l'exploltation doit précéder 
Je hilan, puisque ces valeurs constituent Je capital agricole, l'aclif du eultivateur, 

Le 30 avril n été choisi pour dresser l'inventaire général des valeurs existant 
dans l'exploitation, parce que cette époque est celle de l'entrée en ferme, celle où 
presque tous les magasins sont vidés. les battages achevés, les produits réalisés, 
les animaux gras vendus, où l'alimentation d'hiver cesse, celle enfin où les avances 

· pour l'excreiee suivant sont achevées. 
11 importe que les évalua Lions SI! rapprochent, autant que possible, de la réaliré, 

ou, si l'on V<'Ul, de la valeur réalisable des objets, parce qu'il y a autant d'incon­ 
vénient à inventorier à un prix trop élevé, qu'à un prix trop bas. Inventorier ii 
un taux supérieur à la valeur rénale, c'est élever les bénéllces actuels de l'exploi­ 
tation aux dépens des bénéfices futurs, c'est prendre un dividende sur le cnpital , 
inventorier à des prix trop bas, c'est augmenter son capital aux dépens drs 
bénéflces réels : dans les deux ras, c'est fausser Je résultat final de l'exploitation. 

Les animaux de travail, les vaches, les porcs, les bêtes ovines sont évalués 
iudlviduellerncnt an prix que l'on pourrait en retirer par la vente, au moment de 
l'inventaire. 

Le mobilier mort, formé de tous les instruments qui composent Il:' matériel 



( 43 ) l N" 121. J 

d'exploitation, est estimé pièce par pièce, en se basant sur le prix d'achat, sur 
l'étal d'entretlcn Pl de conservation et surll'utilité qu'on en retire, en ne perdant 
pas de vue cependant le prix qu'on en retirerait, si l'on était forcé de les vendre. 

Il y n souvent une dépréciation, une moins-value, aussi bien sur le lu!lail que 
sur le mobilier mort, qui doit être appréciée au moment de l'inventaire. 

Cette déprécintion est d'environ 2{ p. 0/i, sur tout le mobilier mort. Quant aux 
denrées et matières en magasin, celles qui ont été achetées, comme les tourteaux. 
les engrais commerciaux, les graines, ctc., sont évaluées au prix <l'achat augmenté 
des frais de rentrée et de magasin ; les fourrages secs et les racines, au prix de 
prcduction , cl les graines, à un prix un peu inférieur à celui de la mercuriale ft 
l'époque de l'inventaire. 

Le fumier en tas est porté, à l'inventaire, au prix de production moyen qui 
ressort <les écritures. 

Les engrais <'U terre sont représentés par la valeur assignée aux fumiers l't 
engrais restant en terre à celle époque. 

Les fumiers, portés aux comptes de culture au prix de revient ou de produc- 
tion, s'amortissent de la manière suivante : 

En une année, pour le guano. 
En trois années, pour les engrais de ferme. 
En trois années, pour les déchets de laine. 
Le capital engagé sous forme d'améliorations foncières est amorti, chaque année. 

pour une put·L proporrlonncllc au nombre d'années de jouissance qui restent à 
courir jusqu'à la fln du hall. 
te capital engagé sous forme d'nvunccs aux cultures, qui représente les embla­ 

vures Iaiu s au profit de l'excrclce courant, est déterminé par les soldes des comptes 
ouverts au grand livre aux diverses récoltes. Il représente, par conséquent, des 
valeurs réelles, des dépenses faites en vue de la prochaine récolte. 

L'argent en caisse et les dettes actives forment les derniers éléments de l'actif, 
cl sont représentés par des chiîïres extraits des livres de la ferme. 

Le passif est Iorné par les dettes passives qui ressortent des comptes personnels 
ouverts au grand livre cl par les matériaux trouvés à l'entrée en ferme (paille et 
fumier), qui devront être restitués à la fin du bail et qui, chaque année, figurent au 
passif. 

LPs pailles ont été évaluées à 40 francs les i ,000 kilogrammes et les fumiers i1 
6 francs les J ,000 kilogrammes. 

SOLDE EN fiÉNtFICE DE L'EXERCICE. 

Le capital d'exploitation de la ferme, qui a été constitué, à partir du 
14 février 186J, au moyen de fonds mis successivement à la disposition de 
l'agent comptable de l'institut.jusqu'à concurrence d'une sornuie de fr. 44-,302-76, 
avait augmenté de fr. 21422-41, après quatorze u.ois d'exploitation et au moment 
où l'état de situation a été dressé, de sorte qu'il s'élevait, au 50 avril 1862, au 
chiffre de fr. 46,72o-f7. 

Le solde en bénéfice du premier exercice rcssorL du compte pertes et profits, 
dont voici un extrait : 



( 44- ) 

COMPTll Hlll.TES llT PJ\OFITS. 

D~blt. 

l • Volailles (pertes) • • . fr. 
2° Solde en bénéfice . • • 

60 • 
2,4'2~ 41 

Fr. 2,482 41 

Crédit. 

1 ° Bénéfice sur les animaux, fr. 
1° - sur les cultures. 
&0 Battage pour étrangers 

1, lô3 74 
I,304 84 

43 Bô 

fr. 2,~82 41 

te cnpiral primitif étant de fr. 44,302-76, et le bénéfice net de fr. 2,422-41, 
c'est un intérèt de fr. a-46 pour iOO francs engagés dans l'exploitation 

Gembloux, le 26 juillet i86t. 

Le directeur de l'Institut aqricole, 
PUOCAS LEJEUNE. 

ANN!!XE N° 7. 
~./,.,,,, -- 

Arrêté royal du 7 murs 1865, relati] aux examens lie sortie, 

LÉOPOLD, Bor DES BELGES, 

A Lous présents et à venir , salut. 

Vu l'art. 9 de la loi du i8 juillet 1860; 
Reru l'art, 19 de Noire arrêté du 50 août suivaut ; 
S111· la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVONS AUJIETÉ ET Al\lltTONS : 

AnT. 1er. Un jury nommé par Notre Ministre <le lIntéricur est chargé d'exa­ 
miner les élèves de l'Institut agricole de l'État qui, ayant fini leurs études, veulent 
faire constater leurs connaissances et obtenir un eertiflcat de capacité. 

AuT. 2. Les inscriptions pour les examens sont prises chez le directeur de 
l'Institut, à l'époque fixée par notre Ministre <le l'Intérieur. Il est payé par chaque 
récipiendaire une somme de 2D francs pour frais d'examen. 

Les listes d'inscription sont closes quinze jours avant l'ouverture de la session. 
A nr . 5. Les candidats peuvent être répartis en plusieurs séries. 
Un tirage au sort détermine l'ordre dans lequel ils sont examinés. 
A11T. 4. Le jury ne procède à l'examen que "lorsque les deux tiers au moins de 

ses membres sont présents. 
Nul ne peul, en qualité d~ membre du jury: prendre part à l'examen d'un 

parent ou d'un allié jusques et y compris le quatrième.degré, n peine de nulliré. 
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ART. 5. Le jury règle les heures des examens cl prend toutes les dispositions 
nécessaires concernant les séances. 
li s'assemble au moins deux fois par jour, le dimanche excepté. 
Chaque réunion dure au moins trois heures. 
li est tenu, par le secrétaire du jury, un registre de présence. 
ART. 6. Les examens se composent de trois épreuves : la première écrite, la 

seconde orale et la troisième pratique. 
L'épreuve orale et l'épreuve écrite comprennent les matières indignées ci-après: 

A. Génie rural. 
Stéréométrie. 
Arpentage: 
Levé des plans. 
Nivellement. 
Construction des instruments aratoires, des machines agricoles, <les routes et 

des bâtiments ruraux. 
Drainage. 
Irrigations. 
Hydraulique agricole. 

B. Sciences chimiques. 
Analyses chimiques. 
Technologie agricole. 

C. llisloire naturelle. 
Zoologie. 
Physiologie végétale. 
Étude des terrains du pays. 

D. Zootechnie. 
Hygiène des animaux domestiques. 
Production, élevage, amélioration et éducation des animaux domestiques, 

E. Culture. 
Agriculture générale et spéciale. 
Horticulture. 
Arboriculture." 
Sylviculture. 

_F. Sciences économiques et droi! rural: 
Économie rurale et forestière. 
Comptabilité agricole. 
Droit rural. 

Dans l'épreuve orale, l'examinateur pourra toujours s'assurer que les lois et 
Jcs principes seientiflqucs, qui servent de base aux applications sur lesquelles il 
interroge, sont connus du récipiendaire. 

12 
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AnT. 7. L'épreuve pratique comprend )es applications suivantes : 
A. Génie rural. - Arpentage, levé des plans, nivellement, cubage, jaugl!&ge 

des eaux, exécution de travaux de drainage. 
Dessin. - Le réelplendelre présentera trois dessins géométriques originaux 

signés par lui eL par le professeur, et exécutés à la saUe de dessin de l;ins&ilu&, en 
seconde année. · 

B. Chimie. - Essais et analyses qualitatives. 
C.. Zootechnie. - Applications du cours d'extérieu r. 
Harnachement, maniement des animaux de boucherie, de la vaehe laitière, du 

bœuf de travail, des bêtes à laine. 
Examen des animaux en vente. 
D. Culture. - Maniement des instruments de culture et de magasin, conduite 

des attelages, 1ranux de préparation du sol, labour, hersage, roulage, semailles 
et mulliplicaLions artificielles. Travaux de culture , sarclage, binage, buttage ; 
taille des arbres; fauchaison ; moisson ; ballagc des grains. 

ART. 8. Le jury pose à tou~ les eandidats, pour chacun des groupes indiqués 
aux art. 6 el 7 ci-dessus, un nombre égnl de questions pratiques et par écrit. 

AaT, 9. Chacun des membres du jury oppliquc à chaque réponse un nombre 
de points qui en détermine la valeur. 

Le maxirawm des points représentent une réponse parfaite est fixé à tO. 
Les nombrce qui détcr,l'incnt lo valeur de la réponse par écrit et de la réponse 

orale, sont multipliés par le chiffre représentant l'importance attribuée à chaque 
branche de l'examen. , 

Le coefficient d'importance est fixé de la manière suivante : 

Stéréométrie, arpentage et nivellement . . 5 
Construction des instruments aratoires, des 

i cr groupe .• ~ machines agrlcoles, des routes cl des bâti- , 
ments ruraux • . . • . • • . • 8 

Drainage, irrigation, hydraulique • • . . 4 

~ 

Les essais ci analyses qualitatives e, la teehno- ! 
logie agricole • . . · . • • . . . t 0 

!e groupe. • La physiologie, les terrains géologiques de la 
Belgique eL la zoologie agricole . . . • { 0 

, 1 Hygiène des animaux domestiques, production, 
. 5e groupe. • élevage. amélioration et éducation des ani­ 

maux domestiques . • • • • • • . 

1~0 » 

~00 » 

4e groupe. 

rJe groupe. 

1 Agric~lturc générale et spéciale, horticulture, ~ 
"l arboricolLure cl sylvicnllurc • • • • • {8 ) 

j Économie rurale cl forestière. . • • . . f ~ ! 
• Comptabilité agricole. • • • • . • . 6 

Droi& rural . • • • . . • . . . • ! 

A reporter • • . . . . 

j80 )) 

200 » 

880 n 
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Report • . . 880 » 

6e groupe. , 

ÉPBEUVE PBATIQUB : 

Génie rural. Arpenlage, levé des plans, nivel­ 
lement, cubage, jaugeage des eaux, travaux 
de drainage • . . . • . • • 8 

Dessin . • . . • • • . . • • 2 
Zootechnie, extérieur, harnachement, manie­ 

ment, examen des animaux en vente • . .f 0 
Culture. Maniement des instruments, conduite 

des auelages, travaux dt> culture, semailles 
rt multiplication , travaux de récolte et 
battage des grains. . . • . . . {0 

Chimie. Essais analytiques et analyses quali- 
tatives . . • . . . . . ~ 

Total. . 

550 » 

i ,250 )) 

Ne - pourront recevoir le certificat de capacité que ceux qui auront obtenu 
au moins la moitié des points indiqués à chacun des groupes ci-dessus men­ 
tionnés. 

AnT. {0. L'examen par écrit a lieu le premier jour de Ia session entre tous les 
récipiendaires. 

Le jury rédige ou arrête, immédiatement avant cet examen, les questions à 
poser aux récipiendaires. li y a autant d'urnes différentes que de matières sur 
lesquelles l'examen se fait. Chacune de ces urnes contient un nombre triple de 
questions de celui que doit amener le sort. 

Les questions tirées au sort sont dictées immédiatement aux récipiendaires. 
Il est accordé; au plus, huit heures aux récipiendaires pour faire leurs 

réponses. 
Le jury peut partager l'épreuve écrite en deux parties, chacune de quatre 

heures au plus. 
ART. H, Les récipiendaires prennent place dans la salle d'après le numéro 

d'ordre du tirage au sort. 
Pendant leur travail, ils sont constamment surveillés par deux membres du 

jury au moins. 
lis ne peuvent communiquer entre eux, ni avoir des livres. des écrits 011 des 

notes quelconques. 
AaT. !2. Les réponses écrites et signées sont renfermées séparément dans une 

enveloppe scellée, en présence des récipiendaires. 
ART. f 3. Les récipiendaires sont admis à l'examen oral dans l'ordre du classe­ 

ment fixé par le tirage au sort. 
Les réponses écrites sont décachetées et lues publiquement avant l'épreuve 

orale. - 
Le temps consacré à celte lecture n'est pas compris dans celui qui est fixé pour 

l'épreuve orale et qui est au plus de deux heures pour chaque aspirant. 
L'examen oral est public. 
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AnT, i4. L'épreuve pratique se fait dans l'ordre suivant lequel les récipien­ 
dalres ont été admis ù l'examen oral, 

Les questions indiquant les opérations en nombre triple de celui que doit amener 
Je sort, sont renfermées dans autant d'urnes différentes qu'il y a de matières et 
dictées Irnmédiaternent avant chaque épreuve. 

Lorsque les questions pour l'examen pratique ont été tirées au sort, les récipien­ 
daires ne peuvent plus, sans encourir Je rejet, communiquer avec des personnes 
étrangères au jury, consulter des livres ou des notes, ni se livrer à des opérations 
ou à des manipulations quelconques. 

Aur. m. Dans la délibération à prendre sur l'examen de chaque récipiendaire? 
le jury se mettra d'accord sur le nombre <le points à donner, en prenant pour base 
fa valeur accordée à chaque réponse écrite, orale ou pratique, par l'examinateur 
le plus compétent. 

Anr , 16. Après chaque épreuve, le jury délibère sur l'admission et le rang des 
récipiendaires. 

Il est dressé procès-verbal de la délibération. 
Le procès-verbal mentionne le mérite. de chaque épreuve. 11 en est donné immé­ 

diatement lecture au récipiendaire. 
AnT.17. Le jury prononce l'ajournement du récipiendaire qui n'a point répondu 

d'une manière satisfaisante, 
Le récipiendaire ajourné ne peut se représenter à l'examen que l'année 

suivante. 
AnT, 18. Les certificats sont délivrés en Notre nom, suivant la formule annexée 

nu présent arrêté. 
Ils sont signés pur tous les membres du jury et contiennent la mention que la 

réception a eu lieu d'une manière satisfaisante, avec distinction, avec grande dis­ 
tiuction ou avec la plus grande distinction. 

AnT. 19. Les mentions ù insérer dans les diplômes à délivrer par le jury seront 
déterminées d'après les bases suivantes : 

-1° D'une manière satisfaisante, pour l'aspirant qui aura obtenu IH moitié des 
points et moins de 769 points pour les trois épreuves appréciées comme il a été dit 
ci-dcssus , 

2° Avec distinction, pour celui qui aura obtenu de 7G9 points à 922; 
5° Avec grande distinction 1 pour celui qui aura obtenu de 923 points 

ii1)076; 
4° Avec la plus grande distinction, pour celui qui aura obtcn u de 1 )077 poi nts 

ù l )250. 

ART. 20. Une bourse annuelle de :i ,000 francs pourra être accordée, pendant 
deux années, au candidat qui aura obtenu la plus grande distinction. 

Cette bourse est destinée à aider l'élève à compléter ses études à l'étranger. 
AnT.' 21. Le président a la police de la salle des examens. 
Immédiatement après ln session, il transmet it Noire Ministre de l'Intérieur les 

procès-verbaux des séances d II jury, ainsi que Lous les documents relatifs aux 
· examens. 
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ART. 22. Les dispositions réglementaires pour la tenue des séances du [ury, 
les décisions à intervenlr pour les cas douteux et non prévus, les mesures complé­ 
mentaires dont l'expérlence pourrait signaler la nécessité, seront prises par Notre 
:Ministre de l'Intérieur. 

ART. ~3. Notre Min~s,re de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
arrêté." 

Donné à Laeken, le 7 mars l863. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
ALP. V .ANDENPEBRBDOOM. 

Modèle de eertl8eat annexé à l'arr~té royal du 7· mar'J 1863. 

Au NOM nu Roi .DES BELGES, 

Le Jury d'examen de I'Instltu! agricole de l'État certifie que le sieur ..... (nom 
et prénoms du récipiendaire), de ...•. (lieu de naissance ou domicile), a· subi. .... 
( le mérite de l'examen) l'examen prescrit par l'art. 9 de la loi du i 8 juillet i 860, 
conformément à l'arrêté royal du 7 mars 1865. 

, Gembloux, le ...•. 
(Suivent les signatures.) 

Approuvé pour être annexé à Notre arrêté du 7 mars 1863. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

le ,Uinislre de l'Intérieur, 

ALP. V ANDENPBEREnoo:u. 

i5 
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llappoi·t adressé à If/. le 6/inistre de l'lntérievr par la ·commission de surteil­ 
lance de l'lnstitut agricole de l'État, pour l'exercice f86i. 

MONSIEUR I.E MINJSTRE,.- 

L'Institut agricole compte à peine deux années d'existence, et pourtant l'ensei­ 
gnement est si salisfaisant dans toutes ses parties, malgré les obstacles que nous 
aurons à vous signaler plus bas, que nous avons la confiance la plus entière dans 
l'avenir de cette institution. 

Dans notre premier rapport annuel, nous eûmes l'honneur de vous rappeler 
que les cours avaient été ouverts en présence de onze élèves; ce nombre s'est 
augmenté jusqu'à dix-huit dans la première année ; dans l'année qui vient de 
s'écouler, le nombre d'élèves était de trente ~l un; aujourd'hui quarante-cinq 
élèves suivent les cours. 

Parmi ces élèves, il y a vingt-deux externes et vingt-trois internes; trois 
élèves seulement suivent régulièrement la série complète des cours de la • 
troisième ânnéc d'études; neuf élèves suivent la série des cours de seconde année; 
vingt et un suivent les cours de première année; enfin, douze élèves libres 
suivent divers cours, sans fréquenter la série complète de l'une de ces trois années 
d'études. 

Il y a vingt-six élèves régnicoles , il y a dix-neuf étrangers, savoir : huit Polo­ 
nais, deux Russes, deux Français, deux Prussiens, deux Espagnols, deux Vala­ 
ques et un Turc. 

Le nombre de vingt-six élèves régnicoles, après deux années d'existence seule­ 
ment, nous paraît satisfaisant, en ce sens qu'il répond à notre attente el qu'il 
dépasse celle de beaucoup de personnes, qui tiennent compte de la lenteur avec 
laquelle se propage le goût des éludes scientifiques professionnelles. Les cours 
professionnels annexés à nos athénées, à nos universités surtout, ont été fort peu 
suivis: en effet, dans les premières années, bien qu'aujourd'hui les élèves de ces 
conrs forment une notable partie de la population de nos athénées, et que les 
'écoles spéciales concourent pour une large part à la prospérité de nos univer­ 
sités. 
la présence d'un nombre relativement considérable d'élèves étrangers, en. 

même temps qu'elle foil honneur an pays, est utile à l'Institut, en cc sens que les 
élèves étrangers supportent leur part dans les- charges el qu'ils excitent l'émula­ 
lion drs régnicoles. 
fi serait peut-êtrr vrai aussi ile dire que notre enseignement agricole sera 

d'autant plus estimé, <·n Belgique même, qu'il sera mieux apprécié à l'étranger, où 
on Ir. juge par comparaison. 

JI est une nuire considération qui nous paraît devoir trouver sa pince ici_. 
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L'Institut agricole n'est point destiné à former des praticiens vulgaires : H doit 
avoir pour but de former des jeunes gens aetifs, qui donnent l'impulsion à notre 
agriculture. Des pratiques déterminées peuvent bi<Yn nous donner une supériorité 
momentanée, mais pour que la supériorité soit durable, il fout que la culture soit 
habilement modifiée selon les circonstances. Un cultivatenr doit nvoir l'œil tourné 
vers Je marché. Il pouvait ne pas avoir une portée de vue très-grande, lorsqu'à 
défaut de voies de communication, et 'en présence d'une protection douanière, 
l'état du marché voisin influait seul et d'une maniere durable sur ses succès. 
Mais bien que cet état de choses n'ait cessé que depuis peu d'années, il est déjà 
hicn loin de nous. La facilité cl la promptitude des transports fonl que nos marchés 
subissent parfois moins de fluctuations par suite de causes locales, que sous 
l'influence des fa ils qui se produisent à l'étranger. 

Une mauvaise récolte de céréates dans une province n'y est plus une cause de 
cherté des subsistances; l'état local des fourn1ges ne décide plus du prix de la 
viande ; le prix des huiles est destiné a dépendre bien plus de l'extension donnée 
à des exploitations industrielles dans un autre monde, que du rendement de nos _ 
récoltes de graines oléagineuses ; la valeur vénale des engrais, qui a pour fonction 

· le prix coûtant d'un grand nombre de produits, est subordonnée au prix de divers 
succédanés fournis par le commerce extérieur. La valeur de nos récoltes de bette­ 
raves est subordonnée au prix du sucre exotique. La valeur du Jin et du tabac 
est subordonnée ;'1 ce qui se fait à l'étranger. 

En présence de celle modification profonde dans les conditions de succès de 
notre agriculture. il importe au plus' haut point que ceux qui seront appelés pro­ 
chainement i'l lui donner l'impulsion saisissent I'occasion de se créer des relations 
:i l'étranger, et, à ce titre, les relations de nos agriculteurs les plus distingués 
arec ceux d'autres pays seront d'autant plus utiles, qu'elles auront été contractées 
{1 un âge auquel elles prennent aisément le caractère de l'intimité, et qu'une réci­ 
procité de services Ics entretiendra nécessairement. 

Le troisième budget, celui de l'année courante. nous ayant été soumis, nous 
l'avons examiné avec soin et l'avons approuvé, dans la prévision que les Cham­ 
lires législatives voteraient l'allocation spéciale que vous avez bien voulu leur 
demander, afin d'arriver plus promptement ;i compléter Je matériel nécessaire 
pour l'enseignement et pour le pensionnat. 

Non-seulement les collections sont encore bien incomplètes, mais il est impos­ 
sible, malgré les soins les mieux entendus, d'en assurer la bonne conservation, à 
défaut des meubles nécessaires pour protéger les objets. 

L'enseignement des sciences d'observation ou d'expérience est toujours forL 
difficile. il conduit rarement à des idées nettes et bien souvent ü des idées fausses, 
lorsqu'il n'est pas donné en présence des objets mêmes qu'il s'agit de décrire, en 
présence des expériences qu'on explique. Il serait regrettable au plus haut point 
que l'enseignement agricole, destiné à provoqul'r une in.pulsion nouvelle et salu­ 
taire <le la plus importante de nos industries, ne réalisât pas les succès qu'il promet 
en ce moment, parce que les conditions matérielles seraient demeurées en des­ 
sous du zèle !'t du dévouement des professeurs, en dessous de l'empressement des 
parents cl de l'application des élèves. 

En présence de l'accueil fai l à l'enseignement ngricole supérieur, i I n'est plus 
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permis de compter sur le temps pour le mettre, sous tous les rapports, en har­ 
monie avec les exigences d'un enseignement fructueux et régulier. 

L'enseignement des sciences proprement dites laisse évidemment à désirer, 
quant ~u matériel de cet enseignement. Pour la pratique de la culture, l'organi­ 
sation de la ferme se complète rapidement, et, pour l'étude pratique des arts 
agricoles, les élèves sont aceueillis avec empressement dans deux fabriques de 
sucre, dans une distillerie de mélasse, dans une fabrique de potasse, une brasse­ 
rie, des fabriques de poteries et de tuyaux de drainage, puis des briquetteries, des 
fours à chaux, etc. 

Aux termes de l'art, 48 de l'arrêté du 4 septembre !860, nous avons à vous 
présenter nos observations sur le compte rendu général de l'exploitation de la 
ferme. 

1\1. le directeur nous a soumis le compte rendu de l'exploitation, arrêté au 
50 avril dernier, c'est-à-dire des quatorze premiers mois. 

Le bilan solde par un bénéfice de fr. 2,482-41. 
Nous avons· lieu d'admettre ce chiffre comme exact : il résulte d'une compta­ 

bllité fort détaillée, dans laquelle nous n'avons pas trouvé de données qui nous 
parussent contestables, à l'exception peut-être du Joyer de la terre. 

L'établissement de l'Institut a été pris à bail, à la vérité, à raison de 180 francs 
l'hectare : mais il est à remarquer que ce prix se compose : 

1. 0 Du loyer de la terre, sans bâtiments d'exploitation ; 
2° Ou loyer des bâtiments de l'école. 
11 y aurait donc lieu de retrancher iciuneparldelasornmelolaledefr.6,697-62~ 

qui forme le montant global du loyer 1 pour la mettre à la charge de l'école même, 
à titre de loyer des bâtiments, et celle part serait considérable ; ce n'est point en 
vue de se procurer la jouissance des terres, mais bien à cause des vastes bâti­ 
ments d'école, que le Gouvernement a donné la préférence à l'ancienne abbaye de 
Gembloux, pour y établir l'Institut. 

D'un autre côté, il y aurait lieu d'ajouter au loyer de la terre .ainsi rectifié la 
moyenne de l'annuité à payer du chef-des bâtiments d'exploitation récemment 
construits, ou, cc qui reviendrait au même, l'intérêt à El p. Q/o du capital engagé 
dans ces constructions. 

Il y aurait donc à faire ici deux corrections, dont l'une compenserait l'autre, 
jusqu'à un certain point. Mais elles ne pourraient reposer que sur des appréciations 
arbitraires, et cette considération porte la commission à vous proposer de laisser 
subsister le chiffre de 180 francs qui paraît représenter la valeur locative actuelle 
des terres, avec la part afférente de bâtiments construits en vue d'une exploitation 
normale. 

Nous pensons qu'il est utile d'examiner à fond le résultat financier de cette 
première année. 

Pour s'en rendre compte, il serait nécessaire d'avoir égard à bién des cireon­ 
stances difficiles à- apprécier, telles que l'état des terres au moment de la reprise 
du hail ; l'absence, pendant une grande partie de l'année, de bâtiments d'exploita- _ 
lion i la simultanéité de travaux de culture, d'amélioration foncière et d'orguni­ 
sation de l'école et de la ferme. 
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Nous pensons, d'ailleurs, que la Ierme ne peul répondre à su destination et tout 
:'1 ln fois servir dans son ensemble de modèle pour une culture profitable. 
les nécessités de l'enseignement obligent évidemment M. le directeur de s'écarter 

des principes les plus élémentaires en économie rurale. 
S'il étnH admissible qu'il fallût viser au bénéfice dans l'ensemble de l'exploita­ 

tion, il faudrait évirlernment consacrer le molns possible de terres à des récoltes 
qu'on obtient en quantité tout aussi considérable, plus grande même, dans des 
terrains dont la valeur locative est seulement la moitié ou le tiers tic celle des 
terres de Gembloux, et donner toute l'extension possible aux cultures spéciales qui 
ont donné à ces dernières leur valeur locative exceptionnelle. 

En d'autres termes, il faudrait consacrer la plus grande étendue possible ù la 
ct1IL1m: ile lu betterave à sucre.et exclure. parmi les plantes fourragères, celles qui 
donnent moins de bénéfices que telles autres récoltes qu'il e-t possible d'intercaler 
entre les cultures des betteraves. Mais, en ce cas, la culture de l'école n'aurait, 
comme modèle, qu'une utilité fort restreinte, car elle ne pourrait être recom­ 
mandée que pour les localités où s'offrent les conditions spéciales et exceptionnelles 
(JUi ~c présentent à Gembloux. 

Au lieu de suivre ce système, M. le directeur n'a point cultivé de hcucraves ù 
sucre, par la raison que les élèves peuvent parfaitement étudier C< uc culture :;1a· 
les terres voisines, et s'est particulièrement appliqué à ta culture des plantes four­ 
rngèrcs.H compte adopter, tout au moins tcrnpornire.: .ent, l'assoleme n I q nad rir-n ual 
suivunt e 

i O Plantes sarclées ; 
2° Céréales de printemps ; 
3° Trèfles, ray-grass d'Italie; 
4,° Céréales d'hiver. 
Cel assolement, dans lequel les produits des trois premières années peuvent 

être utilisés complétemcnt pour la nourruurc du bétail, est essentiellement amé­ 
liorant, el il est instructif, en ce sens qu'il convient pour la généralité des terres de 
même nature que celles qui dominent ù Gembloux. Mais, évidemment, il donne­ 
rait des produits tout aussi importants l'l des résultats financiers plus favorables 
dans telles localités où des influences spéciales n'auraient pas notablement aug­ 
menté le prix de la terre, et, par conséquent, les avantages locaux sont, à juste 
titre, selon nous, sacrifiés aux nécessités de l'enseignement. 

Une autre considération se présente. b culture est de 56 hectares 06 ares, dont 
il convient de déduire l'étendue du verger et du jardin, ce qui la réduit à 5·f hec- 

- tares environ, et les détails en sont confiés à un chef, aux appointements 
de 1,400 francs, soit 4f> francs pur hectare. Le cultivateur placé à la tête d'une 
exploitation de pareille étendue prendrait tout au moins lui-même la direction de 
la culture, cl cela est impossible à la ferme de l'institut. 

Il importe de tenir compte de ces nécessités, non-seulement en appréciant le 
rrsullat global, mais encore en discutant les résultats qu'offrent les diverses 
récoltes prises isolément. 

D'autres cousidérations encore se présentent, notamment au sujet du bétail. 
La vacherie a donné un résultat favorable Et pourtant, il paraît difficile 

d'admettre qu'on produise avantageusement le luit ù 10 centimes dans les condi­ 
f4 

•. 
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lions où se trouvait l;in~Litut; tandis qu'il rst impossible qu'une Industrie aussi 
importante pour la Belgique. que !a productiou du lait et du beurre, n'auire 
pas l'nucntlon spéciale de M. le directeur et tics élèves. 

Le résultat défavorable accusé par la bergerie ne nous étonnerait pas, quand 
11,ê111c il n'y aurait pas nécessité, toujours dans l'intérêt de l'enseignement, de 
tenir des moutons de diverses races, dans des conditions telles que la meilleure ne 
peut donner dn profit. 

En somme, le résultat de cette première année nous satisfait en ce sens, que la 
ferme a pu, tout en produisant à-peu près l'intérèt du capital engagé, subvenir 
aux charges de tout genre, dont elle est grevée : loyer élevé de la terre, frais géné­ 
raux relutiveu.ent excessifs, néct ssités de l'enselgnernent, et couvrir les pertes, les 
dépenses et les embarras tic premier établissement. 

Nous avons eu l'honneur de vous parler déjà plus haut de la comptabilité de la 
ferme. Celle de l'Institut n ème nous a également paru irréprochable, quant à la 
manière dont clic est tenue, et nous avons lieu d'espérer qu'en présence du nombre 
rroissnnt d'élèves cl de I'augmentation <le la pension, elle ne tardera pas à indiquer 
des résultats Iavornbles. 

Les me.: bres de la com mission de surveillance, qui ont eu occasion de visiter 
les récoltes, pendnn: l'année écoulée, les ont généralement trouvées sarisfuisantes , 
le froment de printemps 1•t le colza ont donné de beaux résnltats ; l'avoine, les 
carottes, le trèfle rouge avec ray-gru:;s cl la prairie naturelle ont également fourni 
dt• bous résultats. Les animaux de race bovine ont souffert de la fièvre aptheuse, el 
crue circonstance a dû nécessairement exercer une influence Iàeheuse sur les 
résultats de la vacherie. Dans notre visite de cc jour, nous avons trouvé le bétail 
sain cl en bon état. 

Le mobilier des classes cl du pensionnat a constamment été tenu avec un soi~1 
parfail, Pl la commission n été éga!P111enl à même-le constater que le régime alimen­ 
taire des élèves é1a11 uès-convenable. 

Enfin, l'inspection des divers registres nous a prouvé que les cours ont été donnés 
nvcc régularité : la plupart des professeurs n'ont pas manqué une seule lcçon , 
d'autres ont foit un petit nombre d'absences parfaitement motivées; ciuq absences 
n'ont pas été suffisamment motivées. Elle nous a montré également que la disci­ 
pline cl la conduite des élèves ont été pleinement satisfuisantes : le rq;islrc <les 
punitions ne constate que des écarts de discipline sans gravité, tics fautes légères. 
quil faut nécessairement punir dans l'intérêt de l'ordre, mais que l'on excuse 
volontiers. Toutefois, un élève a été exclu pour fait d'insubordination. 

Ct•lle marche irréprochable à tous égards, pendant la durée de l'année scolaire, 
nous faisait augurer Iavorableuicnt des examens qui devaient la terminer, cl en 
t•lkt, les membres de la commission qui ont été désignés pour y assister , MM. Stas, 
Crousse <'l Docq, nous autorisent à vous donner les déclarations les plus rassu­ 
rentes. Nous eûmes l'honneur de vous dire, dans notre premier rapport, combien 
les examens, après sept mois d'études seulement, nous inspiraient de conflance 

* dans l'avenir de l'institution; cette fois, il était permis de les juger avec plus <le 
sévérité, attendu quïls donnaient la mesure des progrès réalisés en une année 
complète et tout à fait régulière , ils ont répondu aux plus sévères exigences et 
prouvé que nous n'avions pas trop auguré d'un premier succès. 



( ?S~ ) L ['\O l '21. J 
l.a iàche qui incombe il l'institut agricole est d'une haute importance. Notre 

a~riculturc n, dans un travail plusieurs fois séculaire, accumulé des progrès pra­ 
tiques qui lui ont permis de concourir, dans une plus large mesure qu'nucuuv 
autre industrie, ii notre prospérité nationale. Mois au moment où la société se 
unusforme rapidement, par suite d1• modifications profondes dans toutes les insti­ 
tut ions et dans toutes les industries, notre agriculture peut se trouver en présence 
Je besoins nouveaux, ceux en vue drsquels elle travaille peuvent cesser de récla­ 
mer son action. Elle doit savoir se modifier scion les besoins, elle doit progresser. 
pour soutenir mie concurrence truc la facililé et Ja promptitude des transports 
rendent chaque jour plus active et plus ingénieuse. Il importe donc que des 
hommes éelairés , versés dans la théorie qui prévoit, et dans la pratique qui 
réalise, donnent sur divers points du pays l'exemple du mouvement qui doit 
maintenir la prospérité de la plus notable partie de nos populations. L'institut 
agricole doit former les hommes, il 1Joit les produire, et il les produira. 

Ainsi arrêté en séance du ~ février t 863. sous Ja présidence de M. le gouver­ 
nru r de la province de Nan:ur~ présents ~1M. Croussc, Docq-Dclrue, Jucqncmyns, 
Sias l'l V crhr-yen, 

Le Secrétaire, 
J .-S ST,\S. 

le Président de la Commission, 

E. JAî.QUE31YNS, 

ANNEXE N° 9. 

Rappor! de l'lusprcunn: de l'agl'icultul'e, erc., sur la situation de l'institut ag>·icole 
de l'État (année scolaire ·1862--1863). 

1. ÛIIG.\NIS.\llON. - ENSEIGNEMENT. - DÉPENSES. 

L'institut agricole fondé à Gembloux par Je Gouvernement, en vert u de la loi 
du 18 juillet 1860, a été organisé par un arrêté royal du 30 août de la même 
année et un arrêté ministériel du 4 septembre suivant. Toutefois, l'expérience a 
déjô démontré l'utilité de modifler 011 lie compléter quelques-unes des dispositions 
de Cl'S arrêtés. 

C'est ainsi que, par application de fart. 3 de !a loi du 18 juillet 1860, on a 
ajouté aux matières de l'enseignement spécifiées à l'art. 2 de celle loi l'algèbre et 
les éléments rie mécanique, dont la connaissance ét IÎ l indispensah le pour donner 
au cours de génie rural tout le développement qu'il comporte; d'un autre côté, 
on a cru devoir restreindre les cours d'histoire naturelleaux notions qui présen- 
tent un intérêt direct pour l'agriculteur. · 

Des changements ont aussi été apportés à la subdivision des matières de I'ensei- 



gnemcnt entre les trois années d'étude, telle qu'elle était établie par l'art. ~7 de 
l'arrêté ministériel du 4 septembre i860. 

LP-s manipulations, CJUÎ doivent marcher de front avec le cours de chimie, pour 
(tue IC's élèves puissent bien profiter de eclui-ei, se font maintenant en partie 
pendant la p~emièl'c année d'étude. 

La physiologie animale, qui, pour être birn comprise, exige iles notions 1l!• 

ehimi« que les élèves de la première si-rtion ne pnssèlcnt point, a été reportée it 
1~, seconde année d'étude el remplacée pur le cours d'extérieur et d'hygiène des 
animaux domestiques. 

Le drainage et les irrigations sont enseignés il la seconde section nu lieu de 
lètre s1 ulemcnt f1 la troisième, ulln que les élèves connaissent ces deux améliora­ 
rions üuportuntcs, lorsque le professeur d'agriculture doit traiter de leur influence 
sur la production. 

Les analyses chimiques Iont partie des a pplicatlous de la seconde année; le cours 
ck construction des instruments aratoires et des machines agricoles est reporté ù 
it la troisième. 

Enfin: un arrêté du 7 janvier 1862 a modiflé les art t.>9 el 70 du règlemem 
du 4 septembre ·1860 relatifs ù l'époque lies examens généraux et ù celle des 
vacances. Ces examens doivent uvoir lieu maintenant dans la seconde quinzaine 
!111 mois d'août; les vacances de Pâques, qui durent quinze jours, commencent 
le samedi avant la Semaine Sainte, et les grandes vacances commencent le 
1er septembre, pour finir le troisième lundi d'oetchre. 

Le personnel enseignant de l'institut se trouvant aujourd'hui nu complet. on a 
pu instituer pour la zootechnie l'l I histoire naturelle des répétitions qui n'exis­ 
taicnt point précédemment et rendre plus complètes celles de génie rural. Les 
cours de comptabilité el de droit rural sont actuellement les seuls pour lesquels il 
ny ail pas de répétitions. 

Des cours fucultutifs de musique cl de dessin ù'.,grénwnt se donnent, aux frais 
Ù('S élèves qui désirent les suivre, par des professeurs de Nnmur qui vont deux 
fois par semaine à l'institut. 

La rétribution annuelle à payc·r par les élèves, qui ami! été réduite i1 
(.i00 francs pour les internes el à 2UO francs pour les externes, p::ir rléroguüou à 
l'art. 20 de l'arrêté organique du 50 août 1860: est d•Lablic sur Irs premières 
hases, qui sont respectivement de 700 et tic 500 francs. Toutefois. l'exception a 
été maintenue en faveur des élèves qui étaient entrés à l'institut sous l'empire de 
l'ancien régime, mais pour les internes seulement. 

Les tableaux de l'emploi du temps dressés le 18 octobre 1862 et approuvés par 
i\J. le Ministre de l'Intérieur ont dù subir quelques chungcmcuts pour hl première 
Pt ln seconde année d'études. Pour la section inférieure, on a supprimé : une 
étude de génie rural, rt-mplaeée par une étude libre d'une heure cl demie et une 
visite d'une heure à la ferme; une étude de chimie, remplacée par une répétition 
d'histoire natui clle , une éturlo de c111L11rc, remplacée par une répétition de 
chimie; au lieu de cette dernière cl à l'heure ou se donnait ladite répétltion, il y a 
leçon de musique pour _ccrt~1ins élèves, l.'l élude libre pour les autres. 

Pour lu division moyenne, on a supprimé une répétition de chimie cl une étude 
de culture, de chimie cl de comptabilité, qui ont été respectivement remplacées 
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par un étude libre, une répétition d'histoire naturelle cl deux répétitions de 
sooteehnle. De plus, on a interverti la leçon de chimie et l'étude du droit. rural, 
qui se succèdent le vendredi de 9 1)2 à i~ 'b. heures. 

Ces modifications ont été en partie motivées par la nomination récente d'un 
répétiteur pour l'histoire naturelle et la soctechnle. 

L'organisation du travail me parait d'ailleurs laisser à désirer sous plusieurs 
rapports. Le temps consacré aux études n'est pas toujours en rapport avec celui 
des leçons et l'importance des matières; en outre, on a été conduit à coordonner, 
d'une manière fort vicieuse, les occupations des élèves, parce qu'on a voulu arriver, 
nfln de satisfaire au vœu émis par le conseil de pcrfectlonnement, à permettre 
aux externes qui n'auraient que peu de temps à séjourner à Gembloux de suivre 
tous les cours techniques en une seule année, cc qui exigeait que l'on ne donnât 
jamais à la même heure et à des sections différentes, des leçons d'agriculture, de 
zootechnie, de technologie, de comptuhilité, d'économie rurale et de eonstruetien. 

Le tableau suivant, qui résume l'emploi du temps pour les sections pendant le 
semestre d'hiver, met du reste en évidence quelques-unes des imperfections du 
système qui est actuellement suivi. 

Tableau de la dla1rlbutlon des étnde• ponr le seme•C•e d'hlYer 
clc '1862-1863. 

TEIPS CONSACRt AUX DIFFÉRENTES BRANCHES PAIi SEIAINE. 
NATrRK ·t À 

nxs l -i 
Î!! Obse>·vati011s. - ... 

i .! .. . •. -s e 
"" '" .. :; ~ - .. ·;; "' .; .. OCC1JPATlON&, l .. ~ C> 

.!! 
•.. .. ïi 

'..! 
.•. .. ·§ Do : ·;:; I! ·;; ~ iâ l •... a a 8 ..• ~ 0 ... •.. ••• •... ••• ...• 
111VIIII01'1' Iln'ÉB.IEUAJ:. 

fleures llcurea lleuru llouru ···· ... -r-r·-r·- •n• •• ·1 ,, · ·· ....... · .•...... Leçon~ ••••• 5 -'½ 1½ I½ 1½ .S,! 5 1 » \ • d'tt11èl~ libre, 1ur luqudles r,1 pr,1, pour urbl111 tlbe1, 

5 1½ 1½ f! 
le t•mr. eo11~•r• l 1'011uig11c- 

J\épélilions • • f½ f½ , . » » » lll•DI e lo n,~tÏl)Ue. 

Éludes, . . . . 5 2½ 5 5 f¾ 6! 1 » 1 " 1 0 1 • 
Applications • • 8½ » » " 2½ 1! 1 ~ 1 •• 1 » 1 Il 

DIVISION •ornlrE. 

Lt'ÇOllS, .. . .. 5 1½ 5 " f½ :! l tf tt 
:½ 1 

Jl l Il y •i en oolre, 3 beores 
d01!111de libre. 

Uépétitious. • 5 f½ 5 • 1½ • 0 " 
Ëtudes •••• 2½ 2½ 5 li 5 IS½ » 5 3 1 • 
Appliutions. 7½ fl 2½ • 2½ • 1 • 1 " 1 0. 1 li 

J>lVl8I011' SVP1iB.JE17B.JI. 

Leçons •.. 5 I½ ~ J) 2½ 1f » • • 'f I Il 1 •• en outre, :J heuru 
d'tluïlr lil,u. 

Répétitions . ·. f½ • Il • • • 0 • • t½ 
Élndl!s .•. 7! ' Ili • '½ Il½ ,, • • 6 

,\ pplieatlons 2½ » 2½ " 2½ 2½ Jl • • 2½ 1 &, 

jlj 
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On voit par cc tableau que le temps consacré aux études pour certaines bran­ 
ches est de beaucoup supérieur à celui des leçons, tandis que le contraire a lieu 
pour d'autres matières tout aussi importantes que les premières. 

On devrait s'attacher aussi à distribuer les études de manière l1 cc qu'elles nient 
lieu peu de temps après les leçons qu'elles concernent et autant que possible le 
même jour, cc qui, dans l'état actuel, ne se présente qu'cxeeptlonnellernent. 

On n'a point jusqu'à présent organisé les conférences à foire par les élèves, sous 
la .. présidence des professeurs.iet dont il est question à l'art. '2 du règlement minis­ 
tériel du 4 septembre f 860. 

La commission de surveillance de l'établissement reste composée, comme pur 
le passé, de MM. Jacquernyns , présideut , Stas, Vcrhoycn , Doeq-Delruc et 
Crousse.: 

Le budget des dépenses de l'institut agricole s'élevait, pour l'exercice 186':l, à 
la somme de 70,3~0 francs, qui se répartit de la manière suivante : 

Personnel administratif. 
Personnel enseignant . 
Salaire des gens de service. 
Frais des cours . 
Bibliothèque. . 
Bourses des élèves 
Bâtiments et mobilier 
Chauffage et éclairage _,. 

Frais de bureau et d'administration 
Dépens~s diverses . 
Dépenses extraordinaires pour collections • 

• fr. 11,800 
f 9,000 
0,200 
6,H>O 

800 
J ,000 

. -la,400 
2}>00 

800 
f,200 
6,oOO 

Totnl. 

Le budget proposé pour l'exercice 1865 n'était pas encore approuvé au moment 
de mon inspection. 

11. - PERSONNEL ADMINlSTIIATIF ET ENSEIGNANT. 

Le personnel attaché à l'institut pour l'administration et l'enseignement doit 
comprendre, aux termes de l'art. 6 de l'arrêté organique du 50 ao,ût -1860 :' un 
directeur <>t un sous-directeur, chargés chacun d'une partie de l'instruction; cinq 
professeurs, dont l'un remplit les fonctions de cornptable , trois répétiteurs, un 
économe, un jardinier démonstrateur, deux surveillants et les employés néces­ 
saires au service intérieur. 

Ce personnel est aujourd'hui au complet, sauf qu'il n'y a encore qu'un seul 
surveillant. 

Le directeur, M. Lejeune, donne actuellement le cours d'économie rurale à. 
la troisième section; mais il n'est point probable, eu égard aux occupations déjà 
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trop nombreuses que lui créent la direction de l'lnstitut et la conduite de la ferme, 
qu'il puisse continuer à prendre part à l'enseignement. 

Le sous-directeur, M. Fouquet, est chargé du cours de culture, comprenant 
l'agriculture générale et spéciale, la sylviculture, l'arboriculture et l'horticulture. 

Le cours de zootechnie est confié à M. Scheler, et celui d'histoire naturelle ù 
M. Malaise. 

La chaire de génie rural a été, par arrêté royal du 4 novembre { 862, attribuée 
définitivement à M. Tornmelein, qui l'occupait à titre provisoire depuis le 
2.1, août '.I 86! . 

:M. Prosper Dewilde, ancien répétiteur à l'école vétérinaire, a été appelé, le 
2 l décembre i86 I ~ à remplacer, comme professeur de sciences physiques et chi­ 
miques, le sieur Gustave Mfrhelcl, qui avait donné sa démission pour entrer dans 
l'industrie, 

l\l. Ad. Darnseaux, qui était précédemment chargé du cours de comptabilité et 
des fonctions de comptable, avec le titre de répétiteur, a été nommé professeur, 
par arrêté royal du 4 novembre -{ 862, et maintenu dans son double emploi. 

Le sieur Dubois a été désigné, par arrêté ministériel du 51 décembre 186:2, 
pour remplir les fonctions de répétiteur des sciences physiques et chimiques et dè 
génie rural. 

Le sieur Lcydcr, ancien élève de l'école vétérinaire, .a été chargé, par arrêté 
ministériel du 20 janvier i 8651 des répétitions des cours de zootechnie et d'histoire 
naturelle. 

Enfin le sieur A. Clerfayt, qui a quitté l'institut le 18 septembre 1862, a été 
remplacé provisoirement dans son emploi d'économe par le sieur Sauvage. 

Les fonctions de répétiteur du cours de culture continuent à être remplies par 
le sieur Michel, qui fait aussi les répétitions d'économie rurale; celles de jard i­ 
nier démonstrateur, par le sieur Ferrette, et celles de surveillant, par le sieur 
Mincuc. 

Les employés du service intérieur sont au nombre de cinq, comprenant : un 
garçon de laboratoire, trois domestiques et un concierge. 

Il y a~ en outre, un cuisinier dont le salaire est prélevé sur le produit de la 
pension des élèves. 
Par application de l'art. 74 du règlement du 4 septembre 1860, le directeur, le 

sous-directeur, le jardinier démonstrateur, l'économe, le surveillant et les répéti­ 
teurs Dubois et Leyclcr sont logés dans l'établissement. 
J'ai renseigné dans le tableau suivant lé temps que les divers professeurs et 

répétiteurs · consacrent à l'enseignement, d'après la distribution actuelle du travail 
pour les trois sections. 
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NO}IS 
llf;S l'I\Ot'.ESSEVllS 

tl dct 

"üi.Ttn:ns. 

JOURS 

Dl!S 1.EfvO?IIS 011 nu at1>2TJ1'IO!li. 
Obsercutfons. 

Lejeune. 

Fouquet. 

Scheler . 

Tommclein 

J>ewillie. 

Malaise . 

Damscaux , 

.\lichcl 

Lcyder 

l>ubois 

Reu,s. 
Lundi, jeudi, vendredi. • . . • 1 'f I Cbarg~ de la dircclion de l'inui1u1 et d~ la ferme 

Tous les jours, esceptë le lundi 9 1 So11s-dirtcttur de J'in11i1u1. 

Tous les jours, excepté le samedi 7¼ 

1'ous les jours. , . . • . . . . . 13½ 1 Il y:,, en outre, 33/4 1 ••• ,,s d'applimion,. 

To115 les jours, excepté le lundi . 1 7 f li y a, en ootrt. 5 t,,oru de 1nanipublions. 

1'ous les jours, excepté le samedi. l 7½ 

Lundi el samedi. • 3 

Tous les jours. • 0 

Tous les jours, excepté le lundi 7f 

'Tous les jours, excepté I,• lundi 7fr 

f,bargt dn font1io11s de compul,le. 

li 7 •, en eurre, JI heures d"opplic~1ivn•· 

li'/•• en oulre, G 1/4 beure1 d'•J>Plicalions. 

JI y 1, ,n outre, 5 heurt> de m011ipulolions~ 

Tous les membres du personne) enseignant s'acquiuent avec beaucoup de 
sèle et de talent de leurs fonctions respectives. J'ai constaté, par l'examen du 
registre tenu en exécution de l'art. 8 d11 règlement du 4 septembre 1860, que les 
leçons et les répétitions se donnent avec la plus grande régularité. 

Le surveillant mérite aussi des éloges pour l'activité qu'il déploie dans ses 
fonctions. 

Aux ternies de l'art. 22 de l'arrêté organique du 50 août 1860, les professeurs 
de l'instit ut obtiennent, à titre de minerval, la somme que laisse disponible le 
montant de la rétribu lion payée par les élèves, après qu'on a prélevé les frais 
<l'entretien des internes cl l'indemnité allouée à la Société agricole et indus-. 
trielle de Gembloux; du chef des charges qu'elle s'impose dans l'intérêt de l'instruc­ 
tion, pratique. 

Cc minerval s'est élevé à fr. 822-62 pour l'année 186 t, et à fr. 1 ,5~7-59 
pour l'exercice {862. 

On n'a polnt cncore établi de règles pour la répartition du minerval, parce qu'il 
était impossible clc se fixer sur l'importance des différents cours avant que l'institut 
fùt arrivé dans des conditions normales. 

III. -- ÉLÈVES. 

Population de l'école. - J'ai déjà eu l'occasion de faire ressortir, dans mon 
précédent rapport, le succès que l'institut agricole de Gembloux avait obtenu dès 
son début, tant dans le pays qu'il l'étranger. Les espérances ,111e faisait concevoir 
alors l'accueil favorable que celle institution avait reçu, de la part de ceux qui sont 
le mieux i, même d'en apprécier l'utilité, se sont pleinement réalisées, cur l'école, 
qui compte à peine deux années d'existence, cl qui vient seulement d'entrer dans 
des conditions noru.ales, renferme déjà aujourd'hui quarante-cinq élèves. 

L'importance de celte population montre assez que le Couvernemenr, en créant 
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un institut supérieur pour l'enseignement agricole, a donné satisfaction à un besoin 
réel; mais il faut attribuer aussi, pour une bonne part, le succès de l'institut à 
l'heureux choix de l'emplnccmenl adopté, à la savante organisation de l'établisse­ 
ment nouveau, à l'habileté remarquable dont le directeur n fah preuve, aussi bien 
comme administrateur que comme agriculteur, et au mérite des membres du 
corps enselgnant. 

L'institut est désormais, on peut le proclamer bien haut, au rang des institutiens 
les plus utiles du pays, et son avenir est assuré, malgré l'opposition systématique 
que continuent à lui faire des gens qui: l'ayant condamné par avance, ne voient 
pas sans regret l'inanité de leurs prophéties. 

Au commencement de l'année scolaire i861-i862. il y avait à l'Institut trente 
et un élèves. Oouzc d'entre t!UX ont quitté l'élablisscmenl dans le courant de 
l'année; dix appartenalem à la division inférieure, et deux à la division 
moyenne. 

Aux dix-neuf élèves restants sont venus se joindre vingt-six [eunes gens, c111i 
sont entrés à l'établissement au commencement de l'année scolaire -1862-¾865, en 
sorte que l'école compte en cc moment, comme je l'ai dit plus haut, quarante­ 
cinq élèves. 
lis se distribuent de la manière suivante : 
Division inférieure, vingt; division moyenne, neuf; division supérleure, trois; 

élèves libres, treize; lolal, quarante-cinq. 
Parmi ces quarante-cinq élèves, il y a vingt-trois internes cl vingt-deux 

externes. 
Sous le rapport de la nationalité, ils se distribuent comme sult : 
Belges, vingt-sept; Allemands, deux; Français, un; Polonais, sept ; Espagnols, 

deux; Russes, trois; Turcs, trois; total, quarante-cinq. 
Les élèves qui, par leur application el leur bonne conduite, onl été nommés 

chefs de section cette année, sont les sieurs ·L. Dubois, pour la division infé­ 
rieure; E. Piret, pour la division moyenne, et Ad. Sembaeh, pour la division 
supérieure. Aucune remise ne leur est accordée de ce chef sur le prix de lit 
pension. 

La plupart des élèves ont obtenu la faveur d'être logés dans des chambres sépa­ 
rées; j) n'y en a que six qui couchent dans un dortoir commun. 

Les bourses de l'État, accordées pour -t 862, s'élevaient ensemble à ·J ,000 francs, 
répartis entre trois élèves ; celles des provinces, à 700 francs, répartis entre cinq 
élèves. 

Application. - Afin de pouvoir juger de la marche des études à l'Institut 
agricole, j'ai réuni dans un tableau les résultais Iournls, depuis le commence­ 
ment de l'année scolaire, jusqu'au moment de mon inspection, par les répétitions 
et les interrogntlens que les professeurs· doivent faire aux leçons. Celles-ci n'ont 
pas été nombreuses, parce que, d'une part, clJcs deviennent à peu près superflues 
du moment que les professeurs sont secondés par des répétiteurs, cl que, d'autre 
part, il Iaut regagner pour plusieurs cours le temps qui a été perdu pendant la 
première année scolaire, l'institu L n'ayant été ouvert qu'au mois de janvier. 

i6 
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Ces résultats doivent être considérés comme assez salisfaisants. Ils se complè­ 
tent, d'ailleurs, pour la deuxième e& la troisième année d'ëtude, par les examens 
généraux. 

Examens généraux. - Par dérogation à l'art 69 du règlement du ,f. septem­ 
bre i860, les examens généraux qui devaient se faire à la .Iln de l'année sco­ 
laire 186!- J862, pour constater si les élèves possédaient les - connaissances 
nécessaires pour être admis aux cours supérieurs, on tété avancés de quelques jours, 
et ils ont en lieu le t { du mois d'août, en présence des membres délégués de la 
commission de surveillance. 

En combinant les résultats de ces examens avec ceux des interrogations ou des 
répétitions faites durant l'année et des compositions semestrielles, on arrive à 
constater que sur un maximum de 600 points, les élèves de la division moyenne 
en ont obtenu de 554 à 4~f, et les élèves de la division inrérieure, de ~2ri à 57~ 
sur un maximwn de HOO. 

llégime matériel. - Le régime matériel auquel les élèves de l'insti1ul sont 
soumis satisfait à Ioules les exigences. 

Les différentes pièces affectées à leur usage sont de bonnes dimensions, eonve­ 
bleutent meublées et tenues avec une exquise propreté. 

Le lever a lieu à a 1/? heures; après un quart d'heure consacré à leur toileue, 
les élèves entrent dans les salles d'étude où ils restent jusqu'au moment du 
déjeûner, qui est servi à 7 heures. Les travaux recommencent à 8 heures pour 
finir à 7 1{,. heures du soir, avec une interruption de i2 J/2 à 1 1/2 heures pour 
le dîner et de 4 à 4 1h heures pour une récréation. Le souper a lieu à 8 heures, 
le coucher à 9 heures et l'extinction des feux une demi-heure après. 

L'ordinaire des trois repas quotidiens est réglé par l'art. 27 du règlement du 
4 septembre i860; les aliments sont de bonne qualité el préparés- avec tous les 
soins désirables. · 

D'après le livre tenu par l'économe, les matières de consommation, qui ont été 
employées pour le service du pensionnat pendant l'année !862, on& donné Heu à 
une dépense de fr. 7 ,93a-57. 

Celte somme doil se répartir sur 5,285 jours de présence, ce qui fait ressortir 
les Irais de nourruure des élèves à fr. i-6{> en moyenne par tête el par jour. 

Un jeu de quilles et des nppareils de gymna~\ique, qui permettent aux élèves 
de consacrer leurs moments de récréation à des exercices hygiéniques, on, été 
récemment établis dans le préau. 

· Étnt sanitaire. - L'état sanitaire n'a pas cessé d'être satisfaisant à l'institut, 
grâce à la bonne situation de l'établissement, à la manière dont Ies élèves y sont 
Installés et nourris et aux exercices qu'il font chaque jour en visitant les cultures. 
Pendant l'année 1862, les frais de médecins cl de médicaments se sont élevés 

seulement à fr. 99:-65, cc qui constate suffisammeoL qu'il n'y a eu que des indis­ 
positions rares et légères. 

Aucun médecin n'est attaché spécialement à l'institut et je pense, avec le direc­ 
teur, que le maintien de cet état de choses ne peul avoir que des avantages aussi 
bien pour les élèves <1uc sous le rapport économique. 
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Discipline. - Tous les faits concernant la discipline sont régulièrement consi- 
gnés dans un registre, comme le prescrit l'art. 4 de l'arrêté mlnlstéricl du 
4 septembre !860. 

La police de l'établissement se fait avec toute la sévérité désirable, et l'on 
s'attache à réprimer les moindres écarts des élèves. 

' . 
~lai~ré cela, le nombre des punitions est peu important, et la plupart d'entre 

elles ne sont infligées que pour des fautes de peu de gravité, ce (lui témoigne 
du zèle et de l'esprit d'ordre qui règne parmi les pensionnaires. 
ta conduite des élèves externes n'a donné lieu à aucune plainte sérieuse. 

IV. - Locsux ET MATÉB!EL, 

Il n'"y a que des éloges à donner pour l'ordre et la propreté qui règnent dans la 
plupart des locaux dépendants de l'institut, aussi bien à la ferme qu'au pensionnat. 

Si quelques salles, destinées à renfermer les collections, ne sont point encore 
dans l'état où clics doivent se trouver déflnitivement, la faute en est, d'une part, 
au peu de temps que les soins d'une organisation compliquée ont laissé au direc­ 
teur et, d'autre part, à cc que les meubles destinés à recevoir les objets n'ont pu 
ètrc construits jusqu'à présent. 

Bien c111c le musée se soit considérablement enrichi depuis l'année dernière, cr, 
qu'il ail reçu, entre autres choses, une série très-nombreuse et très-intéressante 
de produits recueillis à l'cxpositiou universelle de Londres, il reste encore des 
acquisitions considérables à faire pour mettre les diverses collections scientifiques 
en rapport avec les nécessités de l'enseignement. 

Bi<·111ôt l'institut sera doté de la vaste collection de machines et d'instruments 
d'agi ieulture , qui se trouve actuellement au musée de l'industrie, et cette utile 
annexe, en même temps qu'elle seru extrêmement profitable à l'instruction des 
élèves, donnera un nouveau relief à l'établissement. 

V. - ExPLOITATION AGRICOLE. 

Une Iermc-rnodèle cl une exploitation agricole, qui comprend une superflcle 
de 57 hectares 2ff ares 98 centiares, servent à l'instruction pratique des élèves. 
Ceux-ci ont 1 d'ailleurs, accès dans la ferme, les usines et les champs de la Société 
industrielle et agricole de Gemblouxçà laquelle on paye de ce chef une indemnité 
annuelle. 

A partir de -J lu-ure de relevée, les élèves qui ne sont point retenus par d,au­ 
tres occupations peuvent suivre, isolément ou en corps, les travaux: de culture 
que ladite société fait exécuter sur les vastes terres qu'elle exploite aux. environs 
dl' l'institut. Ils sont admis dans la Ier.ne, les lundi, mardi, mercredi et jeudi, 
de chaque semaine, ·depuis i jusqu'à 4 heures Ceux du cours de technologie, 
peuvent, les lundi, mardi cL mercredi, suivre dans tous leurs détails les diverses 
fabrications faites par la société, depuis l'entrée de la matière première, jusqu'à 
sa complète transformation c11 produit counnercial ; cette autorisation n'est 
cependan t accordée qu'à deux élèves à la fois. 



I - ' 
On voit donc que tous les éléments d'instruction désirables se trouve~t réunis 

à Gembloux, et que la pratique y est traitée avec l'importance qu'elle mérite. 
La ferme-modèle, dont j'ni donné une description su ceinte, dans mon précédent 

rapport, a été achevée dans le courant de l'année dernière et complétée par la 
construction d'un pou lail Ier. 

Une habitation a été établie au centre des bâtiments pour le dirccteu r. 
Je n'entreprendrai point de faire le compte rendu de l'exploitation, pour l'an­ 

née écoulée, un rapport détaillé ayant été présenté sur ce sujet, par M. Lejeune. 
La comptabilité en partie double tenue pour la ferme ·et les produits utilisés 

au profit de l'institut, en exécution de l'art. 7 de la loi du t8 juillet !860 et de 
l'art. 4~ du règlement du 4 septembre suivant, ne laisse rien à désirer ; tous les 
livres sont dans un ordre parfait, et le comptable, M. Damseaux , mérite les plus 
grands éloges pour les soins el la ponctualité qu'il apporte au travail délicat dont 
il est chargé. 

Bruxelles, le 20 février -f 865. 

L'inspecteur de l'agricultut·e et des chemins vicinaux. 
J. LECLERC. 

ÉCOLE D'HORTICULTURE DE L'ÉTAT A VI°LVORDE. 

Budget des dépenses pendant l'année ! 862. 

Personnel enseignant . 
Frais d'entretien des élèves. . 
Intérêts et amortissement des construction (deux années) . 
Location de 5 bect. tl5 ares de terrain. 
Gratifications des élèves . • 
Dépenses diverses . 

Total .• 

. fr . 

. fr . 

. fr. 

A déduire Je produit de la pènsion payée par les élèves et 
l'encaisse de l'année précédente 

8,500 l) 

!O, 100 n 

4,~93 52 
! ,!83 64 

676 52 
2~2 66 

2:,,"!0o 94 

6,40~ 94 
Montant de la dépense nette. . . . fr. 18i 700 1> 
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ANNEXE n° { i. 

Rappcn adresaé à Al. le :J/inistre de l'!ntérieur par la commissionie surveil­ 
lance de l'école d'horticulture de l'Etat, à f/ilvorde, pour l'année t862. 

MONSIEUR LE l\flNISTRE, 

La commission de surveillance de l'école d'horticulture de l'État, de Vîlvorde, 
inst ituée par arrêté ministériel du 24 juillet i 860, en vertu de Ja loi du 18 juillet 
de la même année, s'est réunie dans les locaux de cet établissement, le 22 mars et 
Je 26 juillet i 862. 

Les observations faîtes par la commission forment les éléments du rapport qui 
suit : 

Ainsi que M. De Bavay, directeur de l'école, nous l'avait annoncé lors de notre 
inspection du 22 mars, le local est maintenant achevé. Les nouvelles dispositions 
font espérer un heureux résultat pour 1a prospérité de l'établissement. 

Le nombre des élèves, au mois de mars, élait de vingt-cinq savoir : dix élèves 
en première année; six élèves en deuxième année; neuf élèves en troisième 
année. 

La récapitulation des auditeurs <les cours publics s'établit de la manière suivante, 
savoir : cours français pour les amateurs, cent vingt-huit, cours français pour les 
jardiniers, cours flamand pour les jardiniers, trois cent quarante-deux. 

Les examens de sortie des 29 et 50 septembre dernier ont donné lieu à des 
résultats très-satisfaisants, en ce qui concerne les neuf élèves internes; tous ont 
obtenu leur diplôme, avec un nombre de points variant. peu dans l'ensemble des 
réponses sur les matières théoriques ou pratiques. 

Une cinquantaine de jardiniers qui ont suivi les cours publics de taille des 
arbres fruitiers se sont présentés pour obtenir des certificats de capacité; un 
tiers environ a échoué et les deux autres tiers ont été admis par le jury. 

Aux examens généraux, sur seize élèves présentés. six ont répondu d'une 
manière satisfaisante el ont été admis en deuxième année. 

Il est pourtant à remarquer que l'application est plus soutenue dans les travaux 
pratiques que dans les études théoriques. 

Le 26 juillet i 862, le conseil de perfectionnement s'est réuni pour la première 
fois; la formation de cc conseil est une innovation heureuse et qui, plus lard , 
portera ses Iruits ; il est composé de la commission de surveillance, du directeur 
et des professeurs de l'école. 

Les premières propositions qui ont été faites dans celle réunion sont d,~ vous 
soumettre, Monsieur le &1inislre : 1 ° Le projet de la création d'un musée pomo­ 
logique dans le but de permettre aux élèves d'étudier les différents caractères et 
formes des frui ts le plus répandus dans le commerce; 

i7 
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jo D'organiser un cours de géographie pour les élèves de première et de 
deuxième année, tout en n•apporlanl aucun changement dans le programme des 
cours de eeue année. 

Le conseil a coustaté que les jardins, les pépinières et les serres sont tenus avec 
le plus grand soin ; la culture dès ananas mérite surtout d'aUirer l'attentien des 
connaisseu,s ; les fraisiers forcés au mois de mars dernier élaicnl aussi forl 
remarquables. 

La taille des arbres fruitiers ne laisse rien à désirer. 
La conduite des élèves est généralement bonne, eL aucune punition grave n'a 

été infligée pendant le courant de l'année. 
L'état sanitaire de l'établissement est excellent. 
La commission doit aussi rendre un juslc hommage au zèle soutenu des profes­ 

seurs, à qui l'école de Vilvorde doit en grande partie ses succès, et sa prespérité 
croissante est une garantie certaine de l'avenir de ce bel établlssement et des 
éminents services qu'il est appelé à rendre au pays. 

VcuilJez agréer, Monsieur Je ~Unistre, l'expression de nos sentiments de haute 
considération. 

Bruxelles, J 7 janvier f 863. 

Pour la commission : 

Le Secrétaire, 
F. MÜLLBB. 

Le Président_. 
Cuarsn.N Co.11TE Ds RJBAucounT, Sénatetn·. 

Rapport de l'inspecteur de l'agriculture sur la situation de l'école d'/,01·/icullure 
de-Pilvorde (année scolaire f862-1865). · 

J. - Ûl\GANISATION, - ENSEIGNEMENT. - DÉPENSES, 

L'organisation de l'école pratique d'horticulture, de Vilvorde, n'a point été 
modifiée pendant l'année dernière. 

Les matières oc J'enselgnement et la subdivision des études entre les trois 
sections n'ont pas subi non plus de changement, si cc n'est qu'une leçon d'arbori­ 
culture fruitière remplace,-lc vendredi, de 7 à 8 heures du malin, une leçon 
d'horticulture pour ln première année. 

Le directeur de l'école, appuyé par le conseil de perfeeticanement, avait proposé 
d'instituer, par application de l'art. 5 de la loi du ~ 8 juillet -t 860, un cours de 
géographie, Tout en reconnaissant l'utilité de celle innovation pour un établisse­ 
ment où les élèves sont tous les jours en contact avec des végétaui des différentes 
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parties du monde, le Département de l'Intérieur a reculé jusqu'à préscnl devant 
son adoption. parce qu'il fallait, pour introduire cette nouvelle branche dans les 
études, réduire le temps consacré à d'autres matières lout aussi indispensables. 

La commission de surveillance reste composée de MM. le comte de Ribaucourt, 
président, Royer et .Müller1 secrétaire. 

Le budget de l'école pour l'année i 865 s'élève ù la somme de i 6,900 francs, 
dans laquelle 4,200 francs représentent le produit de la pension des élèves, et les 
J 2,-700 francs restants, le subside de l'État. 

Les traitements du personne) enseignant, qui s'élèvent à 8,500 francs, sont, eu 
outre, liquidés directement sur le budget du Département de l'Intérieur. 

Dans les dépenses de l'exercice f 863 figurent : 
f O Une somme de 2ts0 francs, destinée à réunir les premiers éléments d'une 

collection pomologique; qui formera, lorsqu'elle sera complète, une précieuse 
' ressource pour l'enseignement; 

2° Une somme de fr. 2~775-99, pour intérêt el amortlssement cle la part affé­ 
rente à l'État dans les frais des constructions nouvelles établies par M. de Bavay, 
en vertu de la convention du 24 juillet t 860; 

5° Une somme de fr. i, l 85-64, représentent le loyer du terrain affecté, en 
exécution de la même convention, à l'établissement d'un ·arboretun1 dans lequel 
seront réunies les principales espèces d'arbres fruitiers, forestiers et d'agrément. 

Il. - PEBSONNEL E!YSEIGNANT. 

Le directeur de l'école a dû, à la fin de l'année dernière, aller demander nu 
climat de ]'Algérie, la guérison d'une maladie de poitrine dont il souffrait depuis 
longtemps. Eu conséquence, un arrêté ministériel, du f 5 décembre 1862, a confié 
à M. le professeur Driessen la direction provisoire de l'établissement, et à .M. le 
répétiteur Wcsmael les cours que donnait ~1. de Bavay. 

Le personnel a, d'ailleurs, été complété, conformément à l'art. 7 de l'arrêté 
organique du 29 septembre i 860, par la nomination d'un surveillant. Par décision 
du i i octobre i862, cet emploi a été donné au sieur Joris Arnould, qui reçoit de 
ce chef une indemnité de i ,000 francs prélevée sur le subside de l'école. 

M. Je vicaire Bosman continue à prêter son concours à l'établissement, où il 
fait, le jeudi et le dimanche, des conférences sur la religion et la morale. 

Tontes les leçons· se donnent avec régularité; il n'y a cu aucune absence des 
professeurs ou répétiteurs depuis le commencement de l'année scolaire. 

Par suite du départ de M. de Bavay, Je cours public sur la taille des arbres 
fruitiers, qui attirait à Vilvorde un grand nombre d'auditeurs de toutes les parties 
du pays, ne pourra point se donner cette année. 

III. - ÉLÈVES, 

Population de l'école. - L'école de Vilvorde renferme, celte année, vingt-six 
élèves, répartis de Ja manière suivante entre les trois sections : 

Division inférieure, onze; division moyenne, neuf; division supérieure, six ; 
total vingt-six. 
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Application. - On peut [uger de l'application et des progrès des élèves par 
les notes résultant des interrogations que les professeurs foot avant chaque leçon, 
par les cotes des répétitions qul ont eu lieu pour certains cours (botanique et 
nrboriculture), et pnr les compositions trimestrielles. 

J'ai réuni ers divers éléments d'appréciation, pour le premier trimestre de 
l'aunée scolaire actuelle, dans un tableau qui donne des résultats assez satisfaisants 
pour la plupart des branches de l'enseignement. Je ne puis cependant m'empêcher 
de faire remarquer que Ies élèves sont généralement faibles sur l'orthographe, et 
que cet état de choses justifie lu décision prise par le Département de l'Intérieur au 
sujet d1J cours de géographle, que !e directeur proposait de substituer à une 
leçon de français. 

Les résultats des examens qui ont eu lieu à la fin dl! l'année scolaire 1861-!862, 
cl dont je rendrai compte plus loin, témoignent aussi en faveur de l'application 
des élèves et de la marche générale des études. 

Discipline. - La conduite des élèves est généralement bonne. Ils sont soumis 
cl respectueux, remplissent exactement leurs devoirs religieux, et s'acquittent 
avec zèle des travaux qui leur sont confiés. 

Les punitions infligées aux élèves ont, d'ailleurs, pour effet de réduire l'im­ 
portance de lu gratification pécuniaire qui peut leur être accordée en vertu des 
art. 73 et 74du règlement ministériel du 50scptembre 1860. 

Pendant le premier trimestre, les grutifleations se sont élevées à fr. i 64-52 pour 
vingt-six élèves, soit fr. 6-52 par élèves. Le nuixùnum a été de fr. 7-6!:>, et le 
minimum, de fr. 4-rn. 

Régime alimentaire. - Les prescriptions des art. 26 et 29 du règlement 
d'ordre intérieur, en cc qui concerne l'ordinaire des élèves et la tenue des repas, 
sont ponctuellement observées. 

Fétements. - Tous les élèves sont en possession de l'uniforme et du trousseau 
fixés par l'art. 30 du règlement d'ordre intérieur. Leurs effets sont propres el en 
bon état. 

État sanitaire. -A. part quelques légères indispositions qui n'ont pas empêché 
les élèves qui en étaient atteints de vaquer à leurs occupations, il n'y a eu depuis 
l'ouverture de l'année scolaire, que deux cas de maladie, 

JI serait à désirer, au point de vue de l'hygiène, qu'une baignoire fûl installée 
dans l'établissement. 

IV. - Ex.A.MENS. 

Examens d'admission. •- Seize aspirants s'étaient fait inscrire pour prendre 
part ù l'examen d'admission; quinze d'entre eux se sont présentés. Sur ce nombre 
il y en a dix qui ont été reçus. le nombre des points obtenus par eux varie de 44 
ù 74, sur un maximum de 7~. 

Quatre aspirants n'avaient pas, au moment de leur entrée à l'école, l'âge fixé par 
l'art. i 7 de l'arrêté organique du 29 septembre 1860, mais les connaissances dont 
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ils ont fait preuve ainsi que leur bonne constitution ont motivé une exception 
en leur faveur. 
les examens d'admission qui, aux termes de l'art. 20 du règlement minlstérie 1 

du 50 septembre f 860, doivent être faits dans la seconde quinz une ile septembre 
ont eu lieu seulement le 5 octobre 1862. 

Examens généraux. - Les examens généraux prescrits par l'art. 28 du rèµ;le­ 
ment ministériel du 50 septembre f 8601 et qui sont destinés à faire apprécier si 
les élèves de 1a première et de la deuxième section possèdent les connaissances 
nécessaires pour être admis aux cours supérieurs, ont eu lieu le 27 août, en 
présence du directeur et d'un délégué de la commission de surveillance. 

En tenant compte dans les résultats obtenus, comme le veut l'art. 55 du règle­ 
ment ministériel du 50 septembre i 860, des interrogations. des répétitions, <les 
compositions et des travaux pratiques de l'année, on a constaté que pour la divi­ 
sion inférieure les cotes ont varié de aiO à 840, sur un maximum de 940, cl 
dans la division moyenne, de 740 à !,065, sur un maximum de i,t40. Un seul 
élève de la division inférieure n'a aueint que le chiffre de 5m points : il a dù 
doubler; tous les autres élèves qui composaient, à la fin de l'année scolaire 186 t - 
1862, la première et la deuxième années <l'élude ont pu être admis rcspceti­ 
vemcnt aux cours supérieurs. 

Exumens de sortie. - Les examens de sortie pour les élèves qui avaient 
achevé leurs éludes durant l'année scolaire -186-t-f 862 ont eu lieu à la fin du mois 
d'août, devant un jury composé de MM. Royer, président; Gailly, Schram 1 

Rodigas et de Bavay, secrétaire. 
Les neuf élèves qui composaient la division supérieure ont tous satisfait aux 

épreuves théoriques et pratiques prescrites par les art. 41 et 42 du règlement 
ministériel du 50 septembre f 860, et ils ont obtenu, en conséquence, un diplôme 
de capacité. Le chiffre des points obtenus a varié de 681> à 8;S!';, sur un maximun: 
de 1,520. 

L'absence de M. de Bavay ne m'a point permis d'obtenir des renseignements 
sur les positions que ces différents élèves occupent aujourd'hui. 

V. - LOC.lUX ET MATÉRIEL. 

L'école de Vilvorde se présente aujourd'hui, sous le rapport matériel, dans des 
conditions beaucoup meilleures que précédemment. 

En vertu d'une convention passée entre le Gouvernement et M. de Bavay, le 
~4 juillet f 860, celui-ci a Iait construire à ses frais, moyennant le remboursement 
par annuités de la moitié des dépenses, un bâtiment nouveau qui, sous le rapport 
des dimensions, de l'aménagement et de l'hygiène, 'est infiniment préférable â 
celui qu'il louait précédemment pour le service de l'école. 

Ce bâtiment a pu être occupé à l'ouverture de l'année scolaire actuelle, Élevée à 
un kilomètre de la station de Vilvorde, au bord du chemin ùe fer et au centre 
d'une parcelle de 5 hectares ~5 ares exclusivement destinée à l'école, la nouvelle 
construction comprend : 

i8 
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Sous-sol : 
Ilemisc pour les outils des élèves, eulsine, cave aux provisions, cave aux 

Iruits. calorHère à air chaud. 

Bez-de-chaussée : 

Cabinets du directeur el du surveillant, salle de Sm,O;S de long sur 6m,4r, de 
large destinée aux examens, réfectoire de 8111,0~ de long sur 4m~90 de largeur, 
trois .auditoircs. 

Étage: 
Grand dortoir pour vingt-cinq élèves de f~m,70 de long sur t t m,60 de large, 

petit dortoir, infirmerie, chambre du surveillant, vestiaire. 

Grenier : 
Trois mansardes pour les gens de service, réservoir <l'eau. 

Les auditoires, qui ont respectivement 4m,50 sur 5m,50_, tJrn,OO sur 4-m,rn 
et 5m,OO sur 5m,6~, sont à mon avis trop exigus. Les élèves, placés face à face 
des deux côtés d'un pupitre double, y sont, d'ailleurs, installés d'une manière fort 
défectueuse. Il conviendrait de modifier ces dispositions. 

JI y a encore à regretter l'absence d'une estrade pour le professeur, 411i, lors­ 
qu'il s'assied, est à peine aperçu des élèves. 

Le grand dortoir a une superficie de -147 mètres carrés et une hauteur de 4m ,80, 
ce qui donne un cube total de 707m, t56 ou de 28m3,29 par élève. Il est muni 
d'une série de cassettes pour recevoir les objets des élèves, d'une piscine alimentée 
par un réservoir supérieur pour ]a toilette du matin et d'un lieu d'aisance. 

Cinq rangées de lits en bois, distantes l'une de l'autre de Om,9f:>, occupent celle 
vaste pièce. Il y a dans chaque rangée cinq lils accolés, tête contre pied. Lorsque 
le nombre d'élèves dépassera vingt-cinq, on utilisera un petit dortoir contigu au 
premier cl qui peut contenir aisément cinq lits. 
L'état d'entretien des locaux et du matériel ne laisse rien à désirer. 
Le terrain qui entoure l'école et qui mesure 3 hectares 55 ares est divisé en 

quatre parties principales : un jardin anglais, clôturé par une haie et destiné à 
recevoir des arbres et arbustes d'agrément, occupe la partie qui se trouve entre 
Je hàtiment cl le chemin <le fer; derrière vient un jardin fruitier de 80 ares, puis 
un jardin potager d'un demi-hectare. 

Le jardin fruitier et le jardin potager sont entourés de murs de 5 mètres de 
hauteur et séparés l'un de l'autre par un mur haut de 2 mètres. Le développe­ 
ment total rle ces murs, qui ont reçu des espaliers sur les deux faces, est de 
~64 mètres environ. 

En dehors des murs se trouve une zone de terrain qui a sur les côtés 20 mètres 
et derrière le mur du fond 14 mètres de largeur , elle recevra des plantations 
d'arbres fruitiers et forestiers. Un fossé et une baie clôturent la propriété à la 
limite de celle zone. 

Des couches d'environ 40 mètres de longueur ont été établies dans Je jardin 
potager. 
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Vf. - Couas PUBllC l)E TAILLE DBS ARBRES fROITIBRS. 

Les leçons publiques el gratuites faites chaque année par 1\1. de Bavay sur la 
taille cl la cenduite des arbres Iruülers continuent à attirer un grand nombre 
û'auditeurs, dont ln plupart s'imposent, pour y assister, des déplacements consi­ 
dérables. 

Cc cours, qui comprend en totulité dix leçons, se donne en deux périodes : 
celle d'hiver 11 commencé le 23 février pour se terminer le tO avril; celle d'été a 
duré du 27 avril au 6 juillet. 

JI y a des conférences particulières pour les jardiniers de profession cl d'autres 
pour les amateurs. Les premières on't lieu les dimanehes, à midi en langue fran­ 
çaise, et à 2 heures en flamand; les secondes on, lieu les jeudis de 5 à 4 heures 
et clics se font seulement en français. 

Le nombre des auditeurs, en 1862, s'est élevé à six cent trente; voici la 
manière dont ils se distribuaient entre les divers cours et les différcnlcs provlnees : 

11e•anE D'&li81TEIJll8. 
TOTAL 

PROVINCES. 
A■ATKURS, 1 ,ru_.. Jar•i•icrs PAa. raov11,c1:. 

.dit;cours français. d11 cours Oa1111nd. 

Anvers. . . . . . . 58 4 74 HG 

Jlralumt . . . . . 80 63 t8G 529 

Flandre occidentale • . . li " t t 

Flandre orientale . . . Il 5 !S3 !S6 

Hainaut . . . . . . . 6 !St ~ 62 

Liége • . . . . . • 24 t 2ti 

Limbourg. . . . . . 5 • .2! ~~ 

Namur. . . . . . . t 1IS ,1 16 

TOTUJX. . . . 128 f60 3,2 650 

Deux auditeurs ont suivi à la rois les eonférences en français et en flamand. 
Il y a eu, les ~9 cl 50 août t862, des examens pour les jardiniers qui, après 

avoir suivi le cours dont'il vienL d'êta·e question, désiraient obtenir un diplôme de 
capacité. 

Soixante-sept candidats s'étaient fait inscrire, mais cinquante seulement se sont 
présentés devant le jury, qui était composé des mêmes personnes que pour les 
examens de sertie des élèves 'de l'ééole, auxquelles avaient _été adjoin,s M.M. Gil­ 
Iekens et De Bricby. 
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Sui· cc nombre, douze ont été ajournés et trente-huit ont fait preuve des 
connaissances nécessaires pour obtenir un diplôme. 

Bruxelles, le 4 février ! 863. 

L' Inspecteur de l'{tgricultu1'e-et des chemins vicinaux, 
J. LECLERC. 

ANNEXE N° 15. _________ ...,.--, _ 

ÉCOLE D'HORTICULTURE DE L'ÉTAT A GENDBRUGGE. 

Relevé des dépenses de l'année i862. 

Personnel enseignant 
Bourses des élèves . 
Frais divers . 

Total de la dépense nette 

. fr. 8,700 
2,400 

900 -- . . fr . ·t'2 oou l 

Slii5):·~ 

ANNEXE N° {4. 
~ 

Rapport adressé à 111. le /Jlinislre de l'Intérieur par la commission de surveil­ 
lance de l'école d'horticulture de Gendbrugge, pour l'année 1862. 

MONSIEUR LE l\hNlSTRE, 

Dans son rapport sur la situation de l'école d'horticulture de Gendbrugge, 
en 186J, la commission de surveillance de cet établissement disait : cette école 
répond complétement au but de sa fondation, et, nous sommes heureux de le 
déclarer, elle donne les plus légitimes espérances. . · 

Dans le rapport que nous avons l'honneur de vous adresser aujourd'hui, sur 
l'état de l'école pendant l'année qui vient de finir, nous avons la satisfaction de 
pouvoir tenir le même langage. 

Conformément à l'art. 12 de l'arrêté royal du 2o octobre 1860, nous avons 
visité l'école à différentes reprises, indépendamment des séances auxquelles 1'1111 
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de nous a assisté, à l'époque des différents examens, nous avons pu constater que 
les règlements étaient observés avec exactitude, les programmes suivis avec ponc­ 
tualité, et que l'ordre et la propreté régnaient dans tout l'établissement. 

Durant celle année, il n'y a eu aucune modiflcatlon dans le pcrson nel ensei­ 
gnant; M. Je directeur et MM. les professeurs, auxquels nous avons déja rendu 
justice, continuent à s'acquitter de leurs devoirs; trois leçons seulement n'ont pu 
être données aux jours fixés, par suite de l'indisposition d'un professeur, et les 
succès du corps enseignant ont, du reste, été démontrés par les examens du mois 
d'août dernier, aussi bien que dans les examens généraux que viennent de subir 
les élèves actuels de l'école. 

Le nombre des élèves a été de vingt-deux pendant l'année i 862, il sera encore 
le même au moins pour f 865; de sorte que le nombre des élèves que le directeur 
s'est engagé à accepter est toujours dépassé. 

Quant à Ja discipline, elle est constamment bonne, les peines prononcées ont 
été légères et en petit nombre. 

L'état sanitaire de l'école a été satisfaisant; dans ces derniers temps seulement, 
jJ y a eu quelques cas d'angines , un seul élève du cours préparatoire a été obligé 
de quiller momentanément l'institution. 

Les cours publics donnés par M. Burvenieh, avec un succès toujours croissant, 
ont été suivis, cette année, par un auditoire plus nombreux encore que les années 
antérieures. 
Pour la première fois, il y a eu, au mois d'août dernier, des examens pour les 

auditeurs de ces cours; Je résultat, comme vous avez pu le constater, Monsieur le 
Ministre, par les comptes rendus qui vous ont été transmis, ont dépassé l'attente 
générale, et nous avons la conviction qu'aucun diplôme n'a été remis à des 
personnes qui n'en fussent pas tout à fait dignes. 

La commission regrette, Monsieur Je Ministre, que les lacunes qu'elle a signa­ 
lées par son rapport de l'année dernière, quant au musée, subsistent toujours, et 
elle croit devoir appuyer auprès de vous les demandes diverses formulées derniè­ 
rement par le conseil. 

En résumé, la commission peul déclarer que l'état de l'école d'horticulture de 
Gcndbrugge est très-satisfaisant, et elle émet le vœu que MM. les professeurs 
soient compris dans les propositions d'augmentation de traitement dont le personnel 
de votre Département est l'objet. 

Gand, le 29 janvier 1865. 

Pour la commission : 

Le Président, 
J. V ANDEN Hscxs DE LEMBEKE, 

19 
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Rapport de l'inspecteur de l'agriculture, etc., sw· la situatio» de l'école d'hor­ 
ticulture de Gendbrugge, pour l'annéq f 862. 

l. - ÛRGANISATION, - DÉPENSES. 

Je n'ai aucun changement à signaler dans l'organisation générale de l'école d'hor­ 
ticulture de Gemlbrugge, qui est restée en tous points èonforme aux dispositions 
de Ja loi du iO juillet {860 et de l'arrêté organique du 2~ octobre suivant. 

Le directeur, se fondant sur la cherté exceptionnelle des vivres, avait réclamé 
une majoration de iOO francs sur le prix de la pension, fixée à HOO francs par 
l'art. ~O de l'arrêté organique ; mais cette demande n'a pas été accueillie. La 
rétribution payée pal' les élèves de Gendbruggc a paru convenablement établie, 
relativement à celle qui a été adoptée pour les autres écoles d'agriculture; le 
Département de l'Intérieur a craint que l'adoption de la mesure sollicitée par 
M. Yanhoutte n'eût une fàcheusc influence sur la fréquentation de l'établissement 
qu'il dirige. 

Le conseil de perfectionnement, dans sa séance du i i décembre !862, a, de son 
côté, appelé l'attention du Gouvernement sur l'utilité qu'il y aurait à rétablir le 
cour de dessin de fleurs qui existait avant la réorganisation. Cette proposition, sur 
laquelle il n'a pas encore été statué, me paraît se concilier assez mal avec le carac­ 
tère essentiellement pratique que présente aujourd'hui l'école. 

On a tenu compte, d'ailleurs, des observations lJUe j'avais présentées dans mon 
dernier rapport, en ajoutant quelques ouvrages classiques à ceux dont on se ser­ 
vait précédemment; cc· sont l'Aritlimétique, de Itiu, le êlanuel <l'arboriculture, 
de la bibliothèque rurale; le Traité d'œrpenta.ge., de la même collection; la Bota­ 
nique populaire, de Lecocq; Je Traité de culture maraîchère, de Ilodigas , la 
Géographie, de Meissas et Michelot, avec l'alias général de Pcrgameni; la Géo­ 
métrie, d'Eysseric, et la Chimie appliquée, de Stockardt, 

Les matières de l'enseignement et leur subdivision entre les trois années d'étude 
sont conformes aux prescriptions de l'art. 25 du règlement du 26 octobre J 860,. 
sauf que l'on n'enseigne point le flamand. 

Les herborisations prescrites par l'art. 24 du même règlement ont été rendues 
plus fructueuses par suite de la réduction que le Département des- Travaux 
Publics a consenti à accorder, sur le prix du voyage en chemin de fer 1 aux 
élèves qui voulaient se transporter à une certaine distance de l'école, jusqu'à 
Acllrc, Bloemendael cl Wetteren. 

Une vacance supplémentaire de quinze jours a été accordée, comme l'année 
dernière, en vertu d'une autorisation ministérielle spéciale. 

La commission de surveillance reste composée de MM. Van den Hecke de 
Lembeke, président , Van de Woesteyne, et Ch. Leirens, secrétaire. 
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Le subside accordé à l'école de Gendbrugge par le Gouvernement s'est élevé, 

pour l'exercice i86i, à .f.,500 francs; on demande, pour l'exercice i865, une 
somme de 4,7H, francs, dans laquelleJes bourses entrent pour 5,!~0 francs. 
li faut ajouter à cette dépense une somme de 7,700 francs, représentant les 

traitements du personnel enseignant, et qui est liquidée directement sur le budget 
de l'lutérieur, 

JI. P8BSONNEL ENSEIGNANT. 

En vertu de l'art. 7 de l'arrêté organique du 2~ octobre 1860, complété par 
l'arrêté royal du 2ts octobre t86l, le personnel de l'école comprend : un direc­ 
teur, chargé d'une partie de l'enseignement; trois professeurs, dont l'un remplit 
les fonctions de maîlre d'études; un démonstrateur et un chef de euiture. 

Ct•s fonctions restent confiées respectivement à MM. Van Boutte, Crépin, 
Pynart, Rodigas, Burvenieh et Van Eeckhout, 

M. le vicaire Fou ber& continue à prêter son concours à l'é&ablissement, où il 
fait tous les samedis, de i I à t2 heures, des conférences sur la religion et la 
morale. 

Tous les membres du personnel enseignant s'acquittent avec beaucoup de zèle 
et de laient des fonctions qui leur sont confiées. 

Le registre tenu en exécution de l'art. 8 du règlement ministériel du i6 octo­ 
bre -t 860 constate que les leçons se donnent avec toute Ja régularité désirable. 

Ill. ÉtÈ\'ES, 

Population de l'école. - Par suite des modifications qui ont été introduites à 
la fin de { 860 dans l'organisation de l'école de Gendbrugge, cet établissement était 
encore l'an dernier dans une période de transition qui comportait deux catégories 
d'élèves, les uns soumis à l'ancien régime, et les autres, aux nouveaux règlements, 
A partir du mois de février i863, l'établissement se trouve dans des conditions 
normales. 

La population de l'école a été, pendant l'année f 862, de vingt-deux élèves. 
Trois d'entre eux, qui composaient la division supérieure, sont partis au mois 
d'août, après avoir terminé leurs études. D'autre part, 'un élève de la division infé­ 
rieure et deux de la division moyenne onl quitté l'établissement vers la fin 'de 
l'année: 

Sous le rapport de la natioualité, les élèves qui ont fréquenté l'école en f 862, 
se subdivisent comme suit: Belges quinze; Anglais cinq; Savoisien un; Norvégim 
un ; total vingt-deux. 

Aucun élève n'a fréquenté l'établissement en qualité d'exlerne; mais deux 
jeunes gens ont été admis à suivre les cours préparatoires, respeetivement Je 
fer mai el le 9 septembre. 

Application.- Les professeurs s'assurent, par de fréquentes lnterrogatlous, que 
les élèves ont bien compris ce qui leur a été enseigné, cl ils tiennent des notes 
d'études, qui sont transmises régullèrement au directeur et e.onsignécs dans un 
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réglstre, selon les prescriptions des ar&. 4 el 9 du réglement ministériel du 
26 octobre i860.-II y a, en outre, à la fin de chaque trimestre, une composi­ 
tion écrite sur quelques-unes des branches jle l'enseignement. 

Le démonstrateur et les chefs de culture fournissent aussi des notes sur l'apti­ 
rude dont les élèves font preuve dans les travaux pratiques. 
J'ai consigné la moyenne des points obtenus par les élèves dans les interroga­ 

tions, les compositions et les travaux pratiques de l'année :f 862, dans un tableau 
dont l'inspection prouve que la marche des études, sans être irréprochable, est 
cependant assez satisfaisante pour Ja plupart des élèves. 

l)iscipline. - La conduite des élèves est généralement bonne, et ils s'acquit­ 
tent régulièrement de leurs devoirs religieux. 
Pendant l'année 1862, onze élèves ont encouru chacun une consigne et deux 

élèves chacun deux consignes pour des fautes de peu de gravité. Il n'y a eu que 
quatre cas de punition plus grave. · 

Régime alimentaire. - Les élèves font par jour quatre repas, auxquels assis­ 
tent le maître d'études, le chef de culture et quelques employés de l'établissement 
de M. Van Boutte. 

L'ordinaire, qui n'a point été modifié, est parfaitement suffisant; 1a nourriture 
est de bonne qualité et préparée arec soin. 

lttut sanitaire. - Aucune maladie sérieuse ne s'est produite à l'école durant 
l'année i.862. Huit élèves ont eu des indispositions légères qui n'ont apporté que 
des interru ptions très-courtes dans leur études. 

IV. EXAMENS, 

Excmen de sortie. - Trois élèves, qui étaient entrés à l'établissement avant 
l'époque de ln réorganisation, ont terminé -ceue année Jeurs études. Les examens 
auxquels ils ont été soumis ont eu lieu du 2 au 4 août 1862 ~ devant un 
jury présidé par M. Van de Hecke de Lembeke, président de la commission de 
surveillance, et composée du directeur et des professeurs de l'école, auxquels 
étaient adjoints MM. Gailly, directeur des jardins royaux à Laeken, et Van 
Hulle, jardinier en chef du jardin botanique de Gond. 

~uivant les dispositions de l'ancien règlement du 27 septembre 18~5, l'épreuve 
théorique a roulé sur la botanique, l'horticulture, la comptabilité, la chimie appli­ 
quée, l'architecture des serres et des jardins. Il y a eu, en outre, une épreuve 
pratique. 

Les points obtenus par les récipiendaires ont varié, pour l'épreuve théorique , 
de 10a à !>07 sur un maximum de 600, et, pour l'épreuve pratique, de 552 
à 597 sur un même maximum. 

Les trois candidats ont reçu Je diplôme de capacité; l'un d'eux a subi son 
examen avec distinction. 

Examens généraux. - Les examens généraux destinés à reconnaître si les 
élèves possèdent les connaissances nécessaires pour être admis à une division 
supérieure ont eu lieu les 9 et 10 décembre 1862, en présence du directeur et 
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des professeurs de l'école, sous la présidence de M. Van den Hecke de Lembeke, 
el conformément à l'art. 51 du règlement ministériel du 26 octobre 1860. 

Ils co.nprcnncnt un examen écrit et un examen oral sur toutes les branches 
respectivement enseignées à chaque divisiou.. plus une épreuve pratique. 

En tenant compte, dans les résultats obtenus, conformément à l'art. 55 du règle­ 
ment, des notes attribuées aux élèves dans les interrogations, les compositions 
trimestrielles et les travaux pratiques de l'année, on constate : 

1° Que sur les sept élèves qui composaient ln division moyenne, à la fin 
de 1862, six seront admis à la division supérieure, et qu'un seul devra doubler; 

2° Que des neuf élèves de la division inférieure, un seul ne pourra pas passer 
à la division moyenne. 

Ces résultats peuvent être considérés comme très-satisfaisants. 
Examens d'admission. - L'examen des jeunes gens qui se présentaient pour 

entrer à l'école, en 1865, a eu lieu le f f décembre f 8621 devant un jury composé 
de la même manière que pour les examens généraux. 

Six cnndldats s'étaient fait inscrire, parmi lesquels deux avaient été admis ë'1 

suivre les cours préparatoires pendant l'aimée dernière. 
Quatre candidats seulement se sont présentés, <'l tous ont été reçus. 
Le jury n tenu, le jeudi 6 février 1865, une seconde session poul' l'examen de 

deux élèves étrangers cl celui d'un jeune homme de Gand qui n'avait pas pu se 
présenter plus tôt pour cause de maladie. Ces trois candidats ont également été 
admis à l'école. 

L'école comptera donc en f 865 vingt-trois élèves, savoir: six dans la division 
supérieure, neuf dans la division moyenne et huit dans la division inférieure. 

V. LOCAUX ET l\lATÉHIEL, 

Les locaux affectés au service de l'école de Gendbrugge sont restés dans lu même 
situation qu'à l'époque de mon précédent rapport. 
Je dois noter, toutefois, que lu salle qui servait précédemment aux récréations 

<les élèves a été munie de bancs, d'une estrade et d'un tableau noir, de manière à 
pouvoir être utilisée eu même temps comme auditoire, en sorte que le nombre 
des classes est maintenant rgal à celui des sections. 
Toutes les pièces à l'usage des élèves sont tenues dans un remarquable état de 

propreté. 
Le matériel est convenable. li n'y a d'exception que pour les grandes cartes de 

géographie, qui se trouvent dans un état de délabrement tel qu'il devient impossible 
de s'en servir. J'ai déjà signalé celle circonstance dans un précédent rapport, et je 
crois devoir insister pour que cette partie du matériel néeessoire à l'enseignement 
soit renouvelée le plus tôt possible. La dépense de cc chef ne sera pas ëonsidérable. 

Le procès-verbal de la séance tenue, le 1 t décembre 1862, par le conseil de 
perfectionnement a, d'un autre côté, appelé l'attention du Gouvernement sur 
l'utilité qu'il y aurait à pourvoir l'école: , 

:f O D'un microscope qui servirait à des démcnstrntions de botanique; 
2° D'une collection d'instruments <le météorologie, comprenant : un baromètre, 

20 
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un anémomètre enrégistreur, un psychromètrc d'àugust, un thermomètre de . 
Rutherford et un udomètre , 

5° D'un (linteau de verre pour la machine électrique , 
4° D'une balance de précision. 
li sera peut-être possible de trouver dans la partie des collections du musée de 

l'industrie, qui deviendra superflue par suite de la réorganisation de cet établisse­ 
ment, les instruments qnc réclame l'école de Gëndbrugge. 

L'exploitation mise o la disposition des élèves pour l'enseignement pratique, cl 
dont j'ai donné ailleurs l'étendue et la subdivision, présente toutes les ressources 
désirables. Elle s'est accrue en 1862 d'environ un hectare, en sorte qu'elle com­ 
prend aujourd'hui près de 18 hectares. 

VI. Co uns PUBLIC DE TAILLE DES ARilRES FRUITIERS, 

Conformément à l'art. 6 de l'arrêté organique du 21> octobre !860 et à l'art. 27 
du règlement ministériel du 26 octobre suivant, il y a, chaque année, à l'école de 
Cendbrugge, des conférences publiques sur la taille des arbres fruitiers; elles sont 
faites par Je démonstrateur, M. Burvenich. 

Le cours comprend deux périodes : la première, composée de sept conférences, 
a commencé l'année dernière le 23 février, et les leçons ont été continuées les 
dimanches suivants jusqu'au 6 avril inclus; la seconde se compose de trois con­ 
férences qui ont eu lieu le il mai, le jcr juin el le 6 juillet. 

Il y a eu chaque fois une conférence en langue flamande, de iO à f f heures du 
matin, pour les deux périodes, plus une conférence en langue françalse, de J f 1/2 

f1 f2 1/2 heures_, pour la période d'hiver, et de 2 à 5 heures de relevée,: pour 
celle d'été. 

Il n'y a point de cours spécial pour les amateurs, comme le prescrit l'art. 28 du 
règlement du 26 octobre 1862; ceux-ci doivent donc assister aux mêmes confé­ 
rences que les jardiniers de profession. 

Le nombre d'auditeurs s'est éleve, en f 862, à trois cent soixante-seize; il se 
répartit de la manière suivante : 

NOMBRE D'AUDITEURS. 
TOTAL 

PROVIHCES. Observations. · 
DU DU PAi\ Pl\OVJNC:E, 

COURS .FRANÇAIS COURS FLAIIAND 

. 

Anvers • . . " 7 7 

Brabant. . . . " 5 5 . 
Flandre occidentale . i 25 24 

Flandre orientale. 25 3Hi 540 

Hainaut. . . " 2 2 

TOTAUX. . . . 26 5150 576 , 
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Les examens Institués par l'art. 62 du règlemeut ministériel du 26 octobre i860 
pour les jardiniers qui ont suivi le cours de taille des arbres fruitiers, ont eu lieu 
au lceal de l'école, les 4 et t; avril !86i, devant un jury composé de .MM. Van den 
Hecke de Lembeke, président, Van Houlle, Crépin, Pynaert, Burvcnich, Yanhulle, 
Gailly, et Bodigas, secrétaire. 

Sur dix-neuf candidats qui s'étaient fait inscrire pour subir l'examen, dix-huit 
001 répondu à l'appel cL trciz~ ont fait preuve des connaissances nécessalres pour 
obtenir un diplôme. 

Bruxelles, 1~ f f février f 865. 

/..,'J,ispecteur de l'agriculture el des chemins vicinaux, 

J. LECLBHC •• 

••••• 

CONFÉRENCES PUBLIQUES ET GRATUITES. 

Résumé des cor,fércnces qui ont été ouvertes en f 862. 

Pro-wlnce 4' Aa-we••· 

ANVERS. - Conférences s1,r t·ho,·ticulture et t>agriculture, i-nstittiées par un arrêle mimsté,·iel 
,lu 50 avril tBGt, et orgariisées par les soins de la société dite ANTWERPscu Knu1»1tuxo1G 
GEllOOTSCUA.P. 

Ces conférences, au nombre de quarante-deux, ont été données régulièrement 
en langue flamande dans le courant des mois de février à octobre. 

Voici comment s'exprime le conseil administratif de cette société dans Je 
compte qu'il rend de la mission qu'il s'était imposée : 

1, Dit [aer hcbben wy in ons genootsehnp, Le rekenen van zondag t6 february 
tot en met sondng 26 october, op aile zondagen ais ook. nog eenige op werk­ 
dagen, kostelooze en openbare confcrcntiën ovcr land- en tuinbouwkunde, alsrnedc 
over de boomsnoeijel'y en toegepaste schei- en natuerkunde gegeven. Daer wy 
tot hiertoe nog zoo gelukkig niet zyn een lokael voor het geven der lessen en 
eenen tuin lot het nemcn van proeven te bezitten, zyn wy, even ais de voor­ 
gaende vyf jaren, nog voortdurcnd verpligt van de goedheid en opoffering van 
den hcer De Beuckcr gebruik te maken, wclkc zynen hof met fruilboomcn en 
hleemkessen ter bescbikking van ons genootschap hecft willen stellcn , wacr 
wy dan ook allo proefnemingen op fruitboomen en anderc gewassen mogen 
uiteefcncn. 
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» Tussehen de tydrulmte van i6 fcbruary en 26 october, zyn cr veertlg lessen 
gegeven, wclke onder en door onze professcrs ais volg& verdeeld en gegeven zy11 
geweest : 

2! conferentiën over landbouw, tuinbouw, boomsnoeijery, door M. De Beuckcr. 
7 - over de kruidkunde, door 1\1. Van Heurek, 
.i, - over de boomsnocijcry, cloor l\J. De Moor. 
4 - over de scheikunde op den landbonw toegepast, door M. Ch. 

Cogels. 
2 - over ûe artscnykunde op de gezondheidslecr der· dicrcn, door 

M. Van Montfort. 
2 over de nntuerkunde op hct plant- en dlerenleven toegepast, door 

l\l. De Sme. t. 

,; Alle de eonïerentiën zyn · door menigvuldige persoonen uit aile starulen aen­ 
hoord en gevolgd geworden, doch de tuiniers makcn cr de groote meerderheid van 
uit. Volgens juistc aentcekeningen waermede onze sekretarisseu gcl.lst zyn, telde 
men het minimum opzcstig en het maximum 01> dri~ honderd twee en zeventig. 

n UEd. zal wcl verstacn, dat het getal der aenhoorders vcel van de gesteld­ 
hcid von het weder afhangt , daer vclcn onzer aenhoerders urcn ver rnoetcn 
komen , de verbandcliugen durcn 2 uren, en wy mogen ons vlcijcn dat de aendaeht 
en stilte stiplclyk onder de aenhoorders geëerbiedigd worden. 

,; Op sondag 2 maert, is ons genootschap op eigene kosten met hondcrt vyf en 
zestig ledcn-leerllngcn de groote phmtcntenloonslelling von Gent gaen bexigtigen 
en by die gelegenheid hcbbcn wy de plamen-gesûchten der heeren L. Van 
Houlle en . Ambr. Yersehaflelt bczocht. Onder die wandeling hcbben onze 
heeren professore hunnc gezellcn uillegvan aile de byzonderste in het oog valleude 
grwnssen gegeven. Dezc reis is in de beste orde en met eene aen clk innigc 
, oldocning afgclegd. 

» Ook zyn cr met alle onze ·lccrlingen nog verseheidene wandelingen gedaen 
gcweest ter ondersock der verschillige gronden, overzigt der veldgewassen , 
ulsmede orn de by ons nog zoo nudeellge en onredelyke snocijcry der woud­ 
boomen aen le wyzcn. 

n Yerders hebben wy dit [aer tlric hoven' van eigenaers bezocht, die le wctcn 
van de becrcn J .-B.-E. Van l\lonteoaccken, baron Eli. Osy en baron Constantin de 
Caters, en ter plaetse, by de gcvormde vruehthoomen ~ uitleggingen en mededee­ 
lingen aen onze toehoorders grgcven. 

» Om de dcnkkracht onzer tuiniers en landbouwers meer en meer te ont­ 
wikkclen en bon verstand meer vatbaer te muken, heeü de hcer Ch. Cogcls, 
voorzitter der Wctenschappclykr. Vereeniging, aile onze leden en leerlingen in het 
lokael dier :Mactscbappy uytgcnoedlgd, hccft hun aldaer ccnc wcl verstaenbare en 
ultgebrcide les over de electricitclt gegeven en hun door de werktuigen zelf docn , 
zien op welke' wyze door de klopdraden de sprnekwisseling wordt uitgevoerd, 

» Zict dacr de werkzacmhcdcn die ons Genootsehap dit jaer volhragt heeft, en 
wy blyvcn de hoop kocstcrcn om de land- en tuinbouwclyke volksbesehaving ni 
mcer en rneer lt• zien uitëreide», opdat cens de tyd moge komen wunneer elke 
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landbouwcr, tuinier <'n boomsnocïjer van aile zyne werken de oorzaken en 
gevolgen zal kenncn. " 

DvFFEL, - Conférences siit l'agriculture à Duffel, i11stitt1ées par l'arrété mi11islériel du 
20 juin 1861. 

L'organisation pratique donnée à ces conférences, qui ont lieu en langue 
flamande, la façon dont la section agricole de Duffel s'y prend pour diriger ces 
réunions vers un but éminemment utile, nous déterminent à publier le rapport 
détaillé où elle rend compte de ses travaux en J8(i2. 

cc De zltting van 20 [anuary verloofde eene verhandeling over de rapen en 
pcën. M. Van Montfort hccft het grootste gedeelte dei· conferentie acn die voeding­ 
stoflen, welkc hier zonder uitzondering door aile landbouwers gekwcekt worden, 
torgewyd. Hunne weerde ais voedingstoffen, hunne zamcnstelling, hun gebruik, 
IH'l hercidcn, hunne uitwcrking op de gezondheid der diercn, hebbcn hem daertoe 
genoegzame stol verlcend, drwyl l\l. Hellemans over de bebouwing en de mid­ 
delcn om ze des winters lot provisiën door te hrcngen, het gesprck verlongde, en 
de vergadcring zcer acnbelangend voor het praktische mucktc. 

» Den 27 [anunry is he: woord rnoeten verleend wordcn aen M. Cusscneers, 
die in de voorgaende vcrceniging ter oorzake aen tydgcbrek, zyne verhandcling 
ovcr de vcrbastering der aerdappolen niet had kunncn volbrengen. M. Cusscneers 
verwaent zich nier de warc retle drr verbastcring le kunncn aenduiden, nogtans 
moct, volgens hem, het planton van onvolkomenc en van middelbare uerdappelen 
dner ccnigzius bygebrngt hcbbcn. ln deze ornstandigheid hceü de Iandbouwer uit 
Jiet oog verlorcn het princiep <lat hy op aile anderc zaeideelcn toepast : degenc, 
van de beste en de volkumenstc zaciscls le gebruiken. Scdert vcrscheidene [aren 
plant hy sehoone en volkomene aerdappclen , en hct schadclyk dat die handelwys 
hem veroorznekr, worùt hem rykclyk vergoed met den opvolgenden aerdappcl­ 
oogst. Hy ruedt de landbouwers dit toi beproeven aen, 

>> De bcet is cene wortelplant op dcwelke de hcer Van Montfort de aendaeht 
der aenhoorders wekte , minder bebouwd ais de rapen en peën ter oorzake van 
tic zaruenstelling onzer gromlcn , is hy evcn eene goede voederplaut, hy uieru in 
de uyvcrheid, en na deze ni gelcvcrd te hebben, dient hy wcderom ais voedingstof 
ouder den nacrn van pulpe, daer bel gehruik onder de landbouwcrs zich van 
tracht le verspreiden. ~ 

1> M. Hellernans handelt voor het sluitcn over de meststoffen. Van den guano, 
den drek. de asschc, het geroue kaf', hec(t hy de hoedanigheden aengchaeld, en 
hoe die mesten het prolytelykst c11 hct best op onze landen en vruchren kunnen 
gebezigd worden. Zyne voorrlrngt, die ganseh op praktischc proeven berusue, is 
door andere landbouwers in de vcrgadering tegenwoordig, goedgekeurd en acnge­ 
prezen gewordcn. 

>i In de vcrgadering van 5 ïcbrunry, moest cr gehandeld worden over de 
nnvruchten in de wisseling, door J. Yereammen, en over den kcus der dieren 
welke de veui ng moctcn onderstaen , tocgcpast op het koeijen- en verkensras, door 
C. V crcarnrncn. Dcor onpasselykheid van drzen Iaetsten, hccft zyne voordrngt 
geeno plaets kunncn hebben, cchter _warcn eeu groot gelai acnhoorders tegen- 

2i 
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woordig, want C. Vcrcammcn is bekend in dit vak , dcwyl hy scdert verscheidene 
[aren en met het grootste onderschcid verschillige pryzen met den vettcn os in de 
stad Antwerpen behaeldc. J. Vercammen brengt de voordceligste vruchtwisse­ 
Jing voor na rapcn, na bcet, na wortclcn, na speuric en klaver. 

>> Zyne praktische verhandcling was gcgrond op leemgronden , andcre lcdcn 
die in ligte lnnden labeurcn, hehbeu vcrscheidene opmerkingcn tegcn de vrucht­ 
wisscling van Vcrcammen opgcworpcn, welke voor zyne landen immcrs loch ook 
niet aennecrnbaer zyn. 

» :M. Van Montfort narn in de vcrgadering van f O february het woord ovcr den 
spoeling, den draf der stokeryën, hrouweryën en bloemfubrlckcn. Alle deze warcn, 
uit dcwclkc de nyvcracrs lot hct laetste vezelt]e styfseJmccl puucn, laten wcinige 
stof van voedlngskracht acn de dicren over. Zy kunnen nog sleehts bel drinken 
en den cetlust bevoordcclen en dus bydragen tot de melkrykhcid en de: veuing 
gelyk dagclyks bel gcval plaets hccft met den spocling der stokeryën .. 

>J Na het voordrngcn dezer stoflen kan de verhnndeling van C. Vercamrnen : · 
wclke in de voorgaende verecniging hacl moetcn vcrsehoven worden, eenc goede 
placts i nncmcn. 

» Hy hccft ons docn kenncn, dat hy voor den kampstryd von den kleinen os 
onze kempischc rassen aen alle anrlere verkicst, omdat hun vrt vastcr en beter 
vcrdceld is dan by andcrc. 

;) Dcze ovcrluiging is hem zeer ingcdrongen, en met den laetsten karnpstryd 
nog versterkt gcworden , dcwyl het versehil van zynen kernpischen os tegcn den 
bckroondcn, die van cngclscli ras wns, in gewigt merkelyk verschol, en de dikte 
van hct vet maer Om,002 millimctcrs minder was .. 

>> Ecne ronde borst , zachte oogen, fyne en glansende horcns op het .hoold, 
malsch vel, uitecngezeue kwartiercn, ronde heupen en cenc gocdc gestalte zyn 
allen tcekens die hoofdzakelyk zyn om gemnkkclyk en gocd le veuen. 

» M. Hellemans heeft de verdceling der mcststoflen docn kcnnen. Echter zyne 
vertlceling was gcschikt volgens den aerd der meststoffen en wel volgens de bestc 
praktischc wyzen 0111 op de verschillendc vruchten en saizocnen te kunnen 
gcbruikt wordcn. 

>) Eene verhandeling over de graenvocdering door de grasscn en bladercn, door 
M. Van Montfort, en ccne voordragt over de bebouwi ng van den bcet, door 
Cussenccrs, wordt in <le vcrg~dcring van den 17 february voorgchouden. 

)) De Heer Van Montfort doct zien welke omzigtighcid rnoct le werk g1•stcld 
wordcn op het oogenblik dat de dieren de droogc vocdering vcrlatcn om de grocne 
voedering acn le ncmen. De ziektcn welke het gevolg der omziglighcid wezeu 
kunnen zyn : opzwcllingcn, verstoppirigon, waterzuchlcn, verders gernckthedcn 
en onstckingcn zoowel by het koeijen- ais peerdenras. 

» 1\1. Cusscncers is voorstaendcr van het bebouwcn van den beet , hy crkcnt 
dat Imre voortbrenging nogtans hier nict algemccn zyn kan. De beet verlangt Cl!IIC 
diepe bebonwing, een welgemesten grond van leernachtlgc hocdanigheid. 

,, De bcetopbreugst , wclke hy inoogst wordt naer het suikerfabriek overge­ 
bragt, lcn pryzc van f 8 Iranken de f 1000 kilos, en in tcgendecl hrengt hy pulpe 
nuer zync hofstede rcn pryze van iO franken de t ,000 kif os. 

)) De heer Verrncersch roept in de zitting van 24 fcbruary de aendaeh t op het 
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bebouwen van hel slocrzaed. Deze voordeclige nyvcrheidsplant is sedert ecnige 
[nren hier minder bebouwd gewordon, ter oorzake der duerte van de aerdappels 
en tot hcdcn schynt het dut de laudbouwer voor hare bebouwing geenon nieuwcn 
moed hervat, sedert de duerte van hct vins, de duerte der aerduppelen schynt te 
vervangcn. Hy racdt op de hcbouwing vnn hct sloorzaed wcder le keeren, dewyl 
het ecne verdicnstelyke nyverheidsplant is, waervan de hcbouwing in onze 
omstreken zeer hekend is 

>, M. Hellemans gecft uitlcgging over het gcbruikcn van het koeimcst , voor 
welke vruehten het geraedzacm is hct !e werk te stellen, of het verrlient voor of 
na den winter ondergedolven le worden , en op wclke manier men het voor­ 
dceligst zyne hoodanigheden kan bewaren. 

» Op zondng van 9 rneert decd het genootschap ecncn uitstap naer <le gcrncente 
"\Vacrloos. 

» Gelyk hct in zulke ornstandlghcden hct gcbruik is. hebben al de Jcdcn hunnc 
bernerkingen ondcr den weg gemaekt ovcr hct behouwen der landen, over het 
ruimen der walcrloopcn en het onderhoudcn der beurtwegen. 

» ln cen aengeduid locael heeft de voorzittcr gchandeld ovcr de kcnteekens der 
onverteringen en de vcrstoppingcn der pecrdcn , hct opzwcllen en de kalvcrziekte 
van bel koeijcnras; de rniddelcn wclke de .gezondhcidslccr voorschryü orn dcze 
zickten voor le komcn en de eerste rniddelcn te gcbruiken cer men den vec-arts 
hccft kunnen racdplegcn. 

» Den 17 mcert zyn de lcdcn tcn 5 ure Luitengcwoon i1) vcrgadering geroepcn 
geworden om den dorsehrnolen, met pccrtlcn bewogen, by den ondervoorziter 
V. Segcrs te gucn bewondcrcn , cen groot getal leden en vcrschcidcnc vrrernde 
persoonen vergczellen den stoet. 

>> Icdcrccn was te vredcn dit werktuig te zicn. De conîcrcntie van des avonds, 
werd cchlcr aen de dorschmolens toegcwyd en de bczondcrc voordeclen welke zy 
opleveren, dceû de leden besluiten den acnkoop van zulk wcrtkuig te doen. 

» Deze beslissing bragt lcn gcvolg <lat de genaemde Jan Francis Van Camp, 
P.-F. Van Camp, Jos. Peeters en J.-F. De Bic het gcnootschap bytradeu. 

» De vocdingplanten welke hier nict hebouwrl worden zyn nict zeer talryk, wy 
tellen slcchts de aerdappelpccr 1 de rutabagas, de zoogezcgde patate en igname 
wacrvan de hocdanighedcn van vocdingrykheid nog immers in twyfel getrokken 
wordcn. 

n De verhandeling van J. Ver Cam men over den guano sloot de ziumg van 
den 24 meert. 

>) M. J. Vercarnmen is voorstandcr van _den guano. Hy hceft ons verschillige 
procvcn acngchaeld welke hem overtuigd hebben dat zync werking zich hy het 
cerste jaer niet hepaclt. Zync vcrgelyking hadt plaets met drck , Hy zegt dat de 
guano in gunstige omstandigheden moet gebruikt worden en wel voor regen of 
vochtighcid. ' 

n Den 51 meert wordt cr kennis van den brief van het hestuer van de Land­ 
houw-Maetschappy ,, hot Noordcn ,, gcnomcn, wacrdoor het landbouwers genoot­ 
schap ais afdeeling dier maetschappy acnvecrd wordt. 

,, ln deze vergndering geeft J. V crstraetcn uitlcggingen over bel aenleggen der 
vlocibeernden langs de Nethe gelogen, welkc met de tyen.der rivier acn overstroo- 
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mingen kunnen oudcrworpen worden. Hel vemletigen van onkruid in de vloei­ 
beernden bewerkt hy mrL kalk op biezen , bet zuer en de vlokke waterplanten 
doet h)' vcrdwyncn met groote Iei-slooten Le graven om het water te kunnen 
losseu. 

» Over de bebouwlng van den gerst door V Segers en over het water en dranken 
tot spyzing dienende, door Von Monlforl, is insgelyks gehandeld geworden, 
en hebben hct eerste jaer der conlerentiën en het instellen van het Gcnootschap 
gesloten. 

1; VolgenshetrrglemcoL door het genootschap aenvecrd, moeten de conferentiën 
van den zomcr cens ter maend plaets hebben. ln degene van 7 april heeft men 
kennis genomen van den brief van den bestuerraed der Lundbouw-Mact­ 
schappy « het Noorden », wclk aenkondlgt dut de aïdeeling den rn der maend zal 
ingesteld worden, 

» Hct zout is bekend als hrbbende byzonderc hocdanigheden om den cetlust Le 
bevoordcelen. D('ZC stof is echter nog tcn hoogste noodzakelyk om de levcns­ 
kraehten le ondcrhouden. Hrt dient om hedorvene eetstoflcn te vcrhetereu en kan 
in zrkere ornstandigheden ais hyzonder middel om de gezondhcid te vrywarcn, 
gebruikt wordcn. Van 1\lontforl hecft brecdvoerig over hct zout gesproken en al 
de puntcn acngchueld wclkc zoo wel in hot voordeel ais in nadeel door de geleer­ 
den voorgcdragen zyn. Oil was oorzaek dat M. Hellcmans zyne verhandeling over 
de bewaring der vocdcrplantcn zeer korl hccft !}lOclcn maken , hy heeft zich 
hepacld by hct schikken ûer groeven , wclkc de wortelgewasseu des winters 
moctcn inhoudcn orn ze van den vorst en bel bcderf te bevryden. 

,, Op 1 D april is hct Landbouwers-Gcuootschap door de heeren De Cunnart 
d'Ifomalc, voorziucr der Landbouw-Mactschappy <c hct Noorden, » Canoy, lid <m 
Sinoti gcdclcgcerde van gcmeldc Mactschappy, ingesteld geworden, gelyk blykt uit 
het proces-vcrbael hier nevens gcvorgd. 

» De hccrcn De Beucker en Ch. Cogels hebben den 2J april eene huitengewoonè 
confereutic gt'gC\'Cll; de cerste over het droogruaken van klaver, het hooi, het 
iuoogsten van hcl sloorzaed, rucpzaed en het bebouwcn der vrocge aerdappelen. 

» Jonker Cogels hceû vier byzondcre hooldvragen aengeraekt le weten : 
:1 ° Wuer de planton hunne stoflen zoekcn? 'i0 wacruit trekken de planten die 
stofïcn? 5° wclke stoffen gebruikvn zy? en 4° wat is lucht, grond en water? De 
vier hooldstoffcn, le wctcn : de koolslof, de brandstof de Ieefstof en de stikstof, 
heeft hy ons door scheiding doeu zien, de hoedanighedcn van doen kennen met 
procvcn, die den bestcn indruk na hen gclalcn hebbcn. 

» Voor het berciden der spyzcn wclke lot vocdsel der dieren rnoeten dienen, 
zyn wy in onze landstrcck \'00~waer niet ten achter. De heer Van Montfort doct 
zicn welkc voordeelen door deze werkingen verkregen worden. Betere en rneer 
vocdingskrnehtcn, mcer eetlust voor de dieren, dewyl de reinigheid voor de 
wortelplantcn, hct hooi en het strooi meer opgepast en ondcrhoudcn worden. 

,. De handclwys op dewelke de Engelsche hunnc dieren voeden, welke procvcn 
te wcrk gcsteld gewordcn zyn om het vec hct voordecligst te vocden, hcbben de 
zi&ling van den f> mci gesloten. 

» De wamleling naer Rumpsl' is den 1 ·1 mci atgeloopen met verhandelingcn 
over bebouwing der omstrekkende landeryën, het onderzoek van cenige kruideu 
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en eene voordragt over het aenkoopen van peerden en de kenunis om keupelende 
peerden te onderschelden. 

» De hccr Van Montforl deed de voordrngt over de uitwcrking der voederstoffen 
en de noodzakclykhcid des· veranderi ng van spyzen by de dieren , De grondregelen 
der gezondhcidslcer verdienen wcl in acht genomen te wordcn met de verande­ 
ring der salzoenen, wanneer de dieren van droog of wintcr-voedsel op het green 
of zomer-voedsel en vice-versa gesteld worden. De werkzaemheden waeraen de 
diercn onderworpcn zyn, moeten in deze omstandlgheid grootendeels 'spaehters 
leidsman wezen en de vocding in cvenredigheid met het nit te voercn werk docn 
parcn. 

)) Hel overlge der confcrentie is algeloopen met de Iaetste schikkingen te nemcn 
voor het aenkoopen van eenen dorsclunolen en de reis naer Gembloux. 

" Zcveu-en-dertig ledeu narnen den 9 juny decl uen deze reis. 
» Oc lryzondere en kunstige uitvoerlng van den Luxemburgschcn yzercn spoëir,'.' 

weg, het schoonc en weelderige Soniën-bosch, d1: verschillige aerd, de schikking 
en liggiug der gronden, de verscheidenheld van bebouwing deden op onze land­ 
bouwcrs, die aen zulke verunderingen niet gcwoon zyn, eeneu diepen indruk. De 
tyd ontbrak schier oui alles te kunnen in acht ncmen, toen wy recds te Gembloux 
aengekornen waren. Oc ligging van hct gestieht van den Staet is byzonderlyk 
uitgekozcn, en de onthaling welkc wy cr genoten hebben van den heer Bestierder 
en professer Fouquet was hoffelyk en verdient onze ware dankbetooning voor 
de uitleggingen en de gulhartigheid met dewelke zy ons het stoomdorschtuig, 
hunne geschikte rnesthoopen, hun magnzyn van werktuigen, hunnen melkkelder, 
hunnc stallen met talryke en hccrlykc vccrasscn van koçijen, schapen, verkens, 
volzet, hunnc landcryën hebben acngcwezen. 

n De heeren Bestierdcr en Fouquet hadden nog de goedheld gebruikt de 
zaciwerktuigen in wcrking te latrn brengcn , iuuucrs tydgebrek belette ons, lot 
groot spyt, hct schoon gcstieht door den Staet le Gembloux gevormrl le verlaten. 
Hergcen wy te Gembloux vernomen en gczien hebben, was nieuws voor onze 
lundbouwcrs : de stoomdorschmolen, hunne veerassen en manier van bebouwing, 
hunnc werktuigen, verwekten icders acndacht en dcdcn hcl verlangen uiten dcze 
vcrheteringen in onze omstreken te zien invoeren , bygevolg deed het genoot­ 
schap op zyne terugreis onmiddclyk ecnen stoomdorschmolen by den heer 

· Fauve] te Brussel vervuerdigen. 
» Den 29 juny had de wandeling naer Waelhem plaets. Deze reizen geven 

nltoos gelrgcnheid van gesprckken over akkerbouw-belangen. Wy hcbben deze 
mael de vlocibecrndcn van l\Jme V erhagen onderzocht. Deze bcemdcn waren ovcr 
cenige jaren nog zandbergen, met heide en dennenhout beklecd, en hedenûaegs 
moeten zy ais de bcstc en de vruchtbacrste der ornstreken aensehouwd worden, 
met de overstrooming der wutcrcn van den Nethe, 
" M. Vcrmeersch heeft gchnndeld ovcr de vervalsching von het lyzemeel. 
n In de vergadering van den if> septcmber doet de voorzillcr de reden kenncn 

waerom de builcngewoonc confercntic van den hecr De Beucker en Junker 
Ch. Cogels geene plaets hebben kon. Deze hceren warcn te reis- en wel de heer 
De Beucker 0111 eene zending nuer London le vcrvullcn. 

>> De inrigting der stallcn vcrdicnt grootelyks de aendaeht der Iandbouwers. 
22 
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Hel is door hunnc vcrluchtlglng 1 hunne ruimte , hunne gelegenheld, hunne 
schikklng dat vele slekten verwekt of gemcden worden. 

,> Het voornacmste is echter de verluehtlglng door den invloed welkc de leef­ 
stof op de dieren uitoefent. 

» M. J. V cr Carnmcn heeft hct woord gevoerd over den rang en ile heurt 
welke de tarwc in de vruchtwlsseling rnoct beklceden, en de hoeveelheid in den 
aerd der meststofîen welke ze verlaugt. 

1> Op maendug 22 september had de huilcngcwoone conferentie voor de 
pachteresscn plaets, Acht-en-nrgcntig persoonen, landbouwers-lcden en hunne 
vrouwen, woondcn deze ziuing by. De heer Canoy handelde ovcr het huishouden 
en het hestuer van de hofstede, hct bcheerschen van den man en de roi welkc de 
vrouw ncvens hem te vcrvullcn heeft. M. De Beucker heeft het onderseheid 
der vlaernschc van degcne van vrouwen van andere lunden voorgedrageu. .. De 
werkzacmheid, de spaerzuemheid, de licfdc voor het kroost, reinigheld zyn hunnc 
schoonslc sieruden. 

>) De wlnteroefcningcn hebhen met 6 oelobcr acnvang gcnomcn. ln dcze zit­ 
ting hebben wy eenen nlgemeenen oogslag geworpen over de werkzaemheden 
welkc het genootschap gcdurende het zomertydstlp in de confcrentien ton uitvoer 
bragt. Dcze uitslag verrnengt zieh met de nlgcmeene upmerkingen welke 01) het 
eindc dezes inhouds voorgebragt worden. 

1) Ilet in bczi! iredcn door het genootschap van den stoomdorschmolen, doct 
het gedacht voorkomen, ons op pik- en maeimachinen toc te leggen. De hcer Yan 
Montfort gceft uitleggingen eu doet het mecanismus zulker wcrktuigcn kenneu, 
zoo ais hy zc heeft kunnen beinerken in de tentoonstelling der Mactschappy 
Lineus. Overigcns denkt men op deze werktuigrn later terug te komcn. 

>) Helleuians doct in de vergadering von 15 octobcr zync bernerkingcn over 
den oogst van 1862. Hy acht de tarwe, de gerst en de haver hetamelyk gocd, 
Degcne van hct korcn zal van den anderen kant veel mindcr W{'ZCO, Hy denkt 
dezen uitslug le moeten loceigcncn aen de ongunstige luchtgesteltenis in den 
blocilyd van het koren. De lucht was in dit tydstip overladen met stoflen welke 
onze landbouwers honigdauw noemcn, orndat, zoo hct schynt, de ondervinding 
hun gezegd heeft dat zulke luchten de rykhcid van den bieënoogst bcvoordeelen. 
Ilet weder is cchtcr ~ in _1862, gunstig geweest. 

» M. Cusseueers, volgens eene belofle in cene vroegere zitting gedaen 1 heeü 
den uitslag docn kennen door hct planton van groote aerdappelcn behacld. De 
procfuemingen werden gedaen met groote en rypgewordcne aerdappelen, welke 
voor het wlntertydst ip op drooge plaetsen gclcgerd hadden. Met den wintcr 
warcn zc met de andere in den put gcstoken en met het open weder, op den 
zolder gcbragt gewecst tot plantenstydstip. Zy waren dan zorgvuldig opgcnomen 
geworden orn de scheutcn niet te kwetsen, om deze met den aerdappel in den put 
te kunncn zettcn. 

>> M. Cusscnccrs hebouwt in gewanten van omirent acht voetcn hrcedte. 01> hel 
eene, en vervolgcns by afwisseling, hragt hy vier en op het andere vyf puuen op 
eene uitgestrcktheid gronds van ecn hectare. Na het Inoogsten levcrdcn de gewanten 
met vicr planten schoonere en zoo vccl aerdappelen ais degene wclkc met vyf 
stammen bekleed geweest waren. 

,, 
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)) De proelnemiug-n door de heercn Yermeersch , Cussenecrs, Hellernans, Van 
Camp, J. Ycrearnrncn rnYerstracten met altringhamsehe peën, wiue koolen van 
Bronswyk, raep-collpse , rcuzenspeurrlc en scrrndclle gedaen , zyn alleu niet 
gunstig geweest. Ill de ziulng van den ~ november hebben wy veruomen <lat 
slcehts de wine koolen van Bronswyk hehouwd door M. Hellcmans, de reuzen­ 
speurrie van J. Vercammen en waermede hct genootschap den twecden prys in de 
laetste tentoonsteliing der Maetschappy Linnée behaelde, en de serradelle van 
Yerstraetcn, voordeeligen ultslag gPgcvcn hobben .... M. Hellernans dcnkt dut de 
ruep-eclipse hier ook goedcn uitslag oplcvercn zal, indien zy op bracklanden mag 
hebouwd worden. ln deze .zitting bcslist men twee hectoliters australischc larwe 
nen te koopcn om de lerlcn ais proefzaed te worden uitgcdceld. 

>> Al wat de voederplanten betreft is van groot nut. Nieuwe voederplunten 
invocren, degenc welke wy bcziüen verbetercn, verdient icders aendaeht, want 
van hcn hangt hct bestncn en den voorrgang van den landbouw steeds Ùf; dewyl 
hct verbetcrcn en de behoudenis der vecrasseu cruit voortspruit, zonder dcwclke 
wy hier nog eene ware wocstyn zouden bewoonen, Deze verhundeling van den 
iO november is den -16 voortgezet gewordcn, ter gelegcnbcid der wandeling naer 
Linrh, gehucht van Contich. Wy hcbbcn al gaende ons kunnen overtuigen van den 
prys en de zorg welkc de landbouwer aen het bcbouwen der wortelen en rapen 
hecht. Wy hebbcn de veld en nog ovcrdekt gevoudeu met eenc ontalryke hocvecl­ 
heid rapen, ais twcede vrucht het land bekleedende. 

n ln de vergadcriug van den ·21, novcniber hceft ~1. Van Montfort, door de 
beiangrykhcid vau het ontwerp overtuigd , nogmuels de acndacht der landbou­ 
wcrs opgewekt ovcr de inrigting en de zuiverheid der stallen. De uitwaserningen 
der mcststofïen, <le ontbinding van het ammoniak , oefencn uitwerkingen die de 
rasscn verbasteren .... Wel is waer h_l't zou grootc kosten verwekken zyn, indien - 
al de stallen onmiddclyk Of• het voordceligst moesten geschikt worden en vele 
cigenaers zoudcn zich cr tegen vcrzcucn , cr blyft 011s nogtans de hoop <lat <le 
kennis der wctten van gezoudheidlcer, naermatc ze meer in de bcvoiking dringen, 
aen dien staet cene verandering zullen wcten te brengen. 

)> Het doorwinleren, hrt bewarcn en de keus der zadcn is voor den landbouwcr 
' ecn van de bclangrykste puntcn van den akkerbouw. De zorgen wclkc de land- 

bouwcr daer acn tocwydt, zyn goed bcloond, omdat goed zaelsel gesehikt is om 
gocde vruchten voort te brengen en dat men zonder haer vruchteloos op goeden 
uitslag rckcnen mag. 

)> In <le zluing van 1 deceruber heeft M. Van Montfort ontlccd op wclke voor­ 
waerden de diercn in gozondhcid lcven. Dcze voorwaerdcn berusten : op de 
gestcltenis der verteercnde organen en de hocvcelheid en de hoedunigheid van bel 
voedsel op het stelsel dei· longcn en de lucht welkc ze inadcmen, op de werking 
der afschcids-organen , die alleu in vcrband behocven te slaen met het werk 
door de dieren uit te oef'encn , de reinigheid, de stalling en al wat in aenraking 
met de dieren is. De voornacmste en de mecste ziekten worden verwekt in de 
spysvcrtcerende organcn en door hcl voedsel . 

" De verhandeling over den krus der mclkkoeijen, was den H> december aeu 
de orde van den dag. 

» Dewyl de rekcning c;1 het budjet van het genootschap, den 20 decernber aen 



( 88 ) 

het brstuer der Landbouw-Maetschappy « het Noorden » moest toegekomen zyn, 
is zy door d~ zitting van den t> january vervangen geworden ..... Hot budjet en 
de rekming hier nevcn gcvoegd geven den uitslng van deze vergadering. 

» Op 26 dccember hehhen de Hccrcn De Beucker en De Smedt, doze laetste in 
vervanging van [onker Ch. Cogels, ons eene bultengcwoone confercntle komen 
geven. 

» Oc hcer De Sruedt handelendc over schelkunst, hceft ons de grondbeginselen 
dier wetensehnp dcen kcnnen, de vaste, de vloeibare en gasstoffen ontlecd, en ons 
verder met den invloed van bel lieht op de dieren eu planten bezig gehouden. 
Na zync rcdevoering Is hy met algemeene !OC' juiching als eere-lid uitgeroepen. 

» De werktuigen wclkc·de heer De Beucker op de tentoonstclling van Londen 
heeft hcmcrkt zyn: stoornplorgen, cggcn, pik- en maeimnchinen, hooispreiders, 
dorsehmachinen, botcrtuigen net stoorn, draincer-stelsels, melktuigen, snygc­ 
rieven vau ullerlci vorm en door talryke wrrkhuizcn ten toon gesteld. Oc oor­ 
zakcn waerom de engelsche natie ons verre in het gebruik der werktuigen voor­ 
af gaet i~ toe te schryvcn aen hct gebr.k van handen, en aen de noodzakelykheid 
van vcel en spoedig en goed werk te vcrrigtcn. 

» Bovengeuielûe uitleggingen zyn gegcven geworden in negen en twintig 
gewoone eonfercntiën door loden van Ilet genootschap. Deze verhandelingen 
hehbcn zich allcn ouderscheidcn door voorbceldcn mcest aile op praktische proeven 
herustende, en zecr grondig door de voordragers opgevat. 

» Vier huitcngewoone conferentiên in dcwclkc wy de gelegenheid haddcn, de 
heercn Canoy, De Beucker, Ch. Cogvls en De Smedt te acnhooren, werden ieder­ 
mael door een tolryk publick wacrondcr wy de treffclykste persoonen aentrofîen, 
bygewoond. Hetgenootschnp blyft steeds in her publiek iedcrs gunst genleten, zoo 
blykt uit het gelai lcdcn welke wy in 1862 bywierven, <lcwyl uiernand het 
gezelsehap vcrlaten heeft. 

» De indruk en de uitwcrkselen der confcrentiën hebben den lever en steeds 
hct vernuft onzcr landhouwers opgewckt. Ecn stoorndorschmolcn is in ons mid­ 
den acngekocht gewordcn en heeft , scdert wy cr in bczit van zyn, by acht-cn­ 
twintig landbouwers gcwci kt. Hy dorscht gemiddeld vyf duizend vyf honderd 
zes duizend schoovcn per dag, hetgeen op een en zeventig dagen dat hy werkzaem 
is, dry honderd ncgenug duizenù , yî houderd schooven uiunaekt, terwyl hy ook 
het graen zuivert om te kunncn gczolderd wordeu. Het stoorntuig verslindt 
slechts 1 ¼ hectoliter kolcn per dag. Nog dcrtig pachters hcbben het verlangen 
gëuit ervan bediend te worden. 

» Twee leden landbouwcrs hebbcn in hunne hofstcden stoornwerktuigen om 
te botercn ingevoerd , Hct laetste geplactst hy P. Stuyck., kan, terwyl het boteren 
gang mackt, het fornys koken en den strooi of rapcn-kliever in werking stellen. 
Dit werktuig kost 5:'50 franken en vcrslindt een vierde heetoliter kolen per 
bewcrking. 

>) Strooisnyders, raepklievers, aertuigen, nieuwe zaden van graen en voeder­ 
planten zyn ingevocrd gewordcn. Het genootsehap heeft zich bezig gehouden met 
bet invoeren van eenc nieuwe schuerploeg en vcrbeterende werktuigen door ver­ 
loting, het duerstellen van eenc biblioteek lot welkcr stiehting de Staet mildryk 
medewerkt. 
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n Voor de ultvoerlng dfzcr werkzaemhedcn l1ecft het Gouvernemen& eene 

hydrage van !OU frankrn verleend , terwyl Ilet landbouwers-geneotsehap van 
Duffel, als byzonderc afdeeling van de Landbouw-1\faetscbappy acnveerd wierd 
en de eerste prys ,·oor de vo«>rireffclykste verzamellng voederplanten, de tweede 
1,rys voor de nieuwste veederplant onlangs Ingevoerd, en eene loffelyke mclding 
voor het nicuwste werkluig in de tenroonstelling der koninglyke Mactschappy 
Linneus in t 862 behaelde. 

,, Er blyft ons steeds de mocd om te volherden over, om het Landbouwers­ 
Genootschap van Duffel., 01, het pad van voeruitgeng te bchouden. Dewyl het aen 
den lever onzcr J!ICdrbtugl'rs nier onfhreekt, hoo1>& hct bestucr der l\faetschappy 
nict le zullen aehterstallig blyvcn om de taek, haer door het genoetsehap opgelegd 
en tocvcrtrouwd, uit le voeren .•• 

» Dit is het kort verslag van het bestucr over de werkzaemheden van t862. 

» Namens het bestuer : 

• » De Schryr,ir, 
» J.-8. DE KEYZBR, 

De Foorzitter, 
n. V.tN MoNTFonT. » 

SECTIONS DE LA SOCIÉTÉ AGRICOLE DU NORD. 

Co,,fére11ces sur tc1gricultu1·c organisées pur les soins de celle Société. 

Ces eontérenees ngricoles ont été organisées dans les différentes sections de la 
Société, elles ont élë données en langue flamande par l\JM. Debeueker, Canoy, 
Van Monlforl, Cogels el Desmedt. 

On s'y est occupé spécialement «le l'amendement du s011 de la culture des 
céréales, des plantes fourragères on potagères, de la culture et de la taille des 
arbres fruitiers, de l'amélieratlon du bétail, des soins hygiéniques à leur don­ 
ner, etc. 
Ces conférences, qui ont été ouvertes à ,\n"ers, Borgerhout, Contlch, Mcrxcm ~ 

Oorderen, Brecht, Santhoven, Banst, Schilde, Calrnpthout, Esschen, Wueslwezel, 
Duffel, Hcrcnthals cl Wester]oo, ont été suivies par un grand nombre de culti­ 
vateurs. 

PPoTlnce de ••abant. 

CuRtGRE■, - Con(érenca publiques de 111aréchalerie données d récole de 111édecine tétérinairll 
de l'Élat. 

Cc cours. cumpesé de dix conférences, a continué à être donné dans les deux 
langues à l'école de médecine vétérinaire de l'État; deux cent treize maréchaux­ 
ferrants y ont pris port, en 1862; les conférences françaises ont été suivies par 
Cl'nL cinq pratlciens d les leçons flamandes par cent huit. 

23 
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M. Defays, professeur de l'école, et M. Demoor, médeciu vétérinaire du Gou-­ 
vernernent, à Alost, sont chargés de donner ces conférences. 

Des eertiflcats de capacité ont été délivrés à quarante-deux maréchaux-fermnts, 
qui ont fait preuve de connaissances suffisantes tant dans l'examen théorique que 
dans les épreuves pratiques auxquelles ils ont été soumis. ' 

Les quarante-deux maréchaux-ferrants pourvus de eertiflents se répartissent 
comme suit entre les provinces, savoir : 

Brabant onze, Hainaut onze, Flandre orientale huit, Liégc six, Anvers deux, 
Flandre occidentale deux, Namur deux. 

Dr puis la création de ces cours, deux mille soixante onze maréchaux-ferrants y 
ont pris part, et des ccrtiflcats de capacité ont été délivrés à trois cent neur 
d'entre eux. 

V1LvonoE. - Co11{érences sur la culture et la taille iles arbres fruitiers, domiées à l'école 
tl'horticulture de l'Etat. 

Comme les années précédentes, des conférences sur la culture et la taille des 
arbres fruitiers ont été données, en f f62, ù l'école d'horticulture de Vilvorde par 
M. de Bavay, directeur de cet établissement. 

Malgré le grand nombre de conférences de cc genre organisées dans toutes les 
provinces, les auditeurs qui se sont rendus ù Vilvorde ont atteint un chiffre plus 
considérnble encore qu'en 1861 ; il n'y en a pas eu moins de six cent trente 
répartis de la manière suivante : 

Leçons flamandes . 
françaises . 

Cours spécial pour les amateurs 

542 jardiniers. 
!60 
128 personnes, 

Depuis J'instltution de ces conférences à l'école d'horticulture de Yilvorde, 
en 18~ 1 , elles ont été fréquentées par trois mille neut cent soixame-dcux 
jardiniers et amateurs. 

LouvAIN. - Conférences sur la culture forestiète, la culture et la taille des a,·bres fruitiers, 
instituées par l'arrélé ministêrie! ,l11 i9 février 1862. 

Ces conférences sont données en langue flamande, sous la direction de 1a Société 
.d'arboriculture de Louvain, par l\J. l\la\linus, amateur, membre de ladite Société. 

Quatre séances ont été consacrées à la culture forestière el â l'élagage, et vingt­ 
deux séances à la culture des arbres fruitiers. 

Voici l'extrait du rapport dans lequel le conseil administratif de la Société 
rend compte du résultat de crue institution : 

(< Notre professeur, dont vous connaissez tons le zèle el le dévouement, pour 
donner un nouvel attrait à son enseignement, résolut d'inaugurer son cours par 
quelques conférences sur la taille cl la culture forestière. 

" Vous vous rappelez quel fut le succès de cette innovation heureuse qui, 
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nulle port encore, n'avait été tentée et dont la nécessité pourtant était aussi grnJ­ 
ralcmenl reconnue pour celle culture que pour la culture frui&ièrc. 

n A peine ces eonlércnees turent-elles annoncées , qu'un grand no:nbrc de 
personnes se ûrent inscrire pour leur fréquentation, et nous ne fûmes pas peu 
surpris de compter en majorité les cultivateurs, qui se déplaçaient de den" et de 
trois lieues, pour s'y rendre. 

» Le nombre des inscriptions dépassa eeni vingt, c\ à aucune c~nférenee on 
ne compta moins de cent audilcurs. 

u Le professeur s'acquitta de cet enseignement tout nouveau, à la satisfaction 
générale, et dans les quatre conférences qui roulèrent sur ce sujet, et dans les­ 
quelles il traita successivement de la plantation des haies, routes, pares et forêls, 
des diverses essences propres à ehacune de ces plantations, du sol et de l'élagage 
qul leur convient, il sut captiver l'auentlon de ses auditeurs et leur inculquer des 
principes dont jusqu'alors ils n'avaient pas même soupçonné l'existence. Aussi 
rien ne fut négligé pour donner à cet enseignement toute l'utilité désirable. C'est 
ainsi qu'il se rendit, à diverses reprises, avec ses nombreux élèves, sur les boule­ 
vards de la ville, pour en faire élaguer les arbres, en sa présence, cl prouver 
qu'en joignant la pratique à la théorie, le progrès ne se rait pas attendre. 

» Les cours <l'hiver sur la culture et la taille des arbres fruitiers s'étaient anti­ 
cipatlvement ouverts au mois d'octobre {86t, par quelques conférences sur 
l'utilité de la plantation avant l'liive1·, qui présente, pour une grande partie de 
notresol,des avantages marqués, surtout pour les fruits à noyaux. llsfurcnt repris, 
au mois de février, pour Ja taille cl la eùlture, et formèrent la matière de quinze 
conférences, qui durèrent toutes, en moyenne, une heure c& demie. Ces cours 
furent régulièrement suivis par plus de cent cinquante jardiniers cl eultlvateurs, 
sui· environ deux cents inscrits. 

» Indépendamment de ces cours gratuits, donnés exclusivement pour les per­ 
sonnes étrangères à la Société, les mêmes conférences fureql données .en français 
avec non moins de soins pour les sociétaires qui, eux aussi, y assistèrent en 
nombre, cl bravèrent souvent les intempéries de la saison pour acquérir des 
connaissances utiles et se créer une occupation agréable. 

» Les cours de la période d'été, formant la matière de sept leçons, furent f ré­ 
queutés par un nombre non moins considérable de jardiniers et de sociétaires que 
ceux d'hiver, et, simultanément, des répétltions commencèrent pour ceux qui, 
voulant obtenir leur certificat de capacité, désiraient, à la fin de l'armée, se pré­ 
scntcr à l'examen. 

» Ces répétitions furent suivies presque exclusivement par des jardiniers et des 
campagnards. L'utilité en est évidente, puisque des sept élèves qui se présentèrent 
à l'examen, cinq reçurent un diplôme (après une année de fréquentation des 
cours); un seul fut ajourné, el un autre se trouva dans l'impossibilité di: se pré­ 
senter devant le jury. 

» Ce résultat si s~lisfüisant vint couronner dignement l'exercice i861-i862 et 
prouver, une fois d~ plus, la solidité de l'enseignement de notre professeur 
M. Mallinus. 
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'f1m.E110NT, - Conférences sur la cultui·e et la taille des arbres fruitiers, instituées par aJ'rdlé 
niinistd1·iet die t 7 fëvrier t862. 

Ces conférences, au nombre de onze, ont été données en langue française par 
le sieur Millet H., horticulteur, et répétées en langue flamande, par le sieur Van 
Welkenhuyzcn, son premier [ardink-r, 

EIJes ont attiré un audltolre de près de deux cents personnes. 
Le président de la section agricole de Tirlemont, sous la direction de laquelle 

ces conférences sont établies, en rend compte dans un rapport dont nous 
extrayons les passages suivants : 

« Les conférences publiques sur la taille des arbres fruitiers, que .M. le Ministre 
dei l'Intérieur a bien voulu, ù notre sollicita lion, instituer à Tirlemont, sous 
la direction de .M . .Millet, péplniériste, viennent d'être terminées, pour la taille 
d'hiver. 

>1 1\1. Millel s'est acquitté de cette mission avec un zèle et un talent remar­ 
quables. D(•jà, à sa première eonfért nec, qui a eu Heu le 25 février, on pouvait 
pressentir le succès qui était réservé au jeune professeur; une vingtaine d'auditeurs 
seulement assistaient à cette première réunion, mais la manière distinguée dont 
1\1. Millet a donné sa leçon, fut bien vite ·connue, et avant la seconde conférence 
cent trente personnes s'étaient fait inscrire. Le nombre des inscriptions est aujour­ 
d'hui de cent soixante, non compris tous les membres de ~a section, qui ont 
droit d'y assister sans devoir se soumettre à cette formalité. 

» Le professeur a suivi ponctuellement le programme adopté par le Gouverne­ 
ment, ù l'école d'horticulture de l'État de Vilvorde, pour les cours publics d'arbori­ 
culture fruitière, donnés par M. de Bavay. M. Millet a suivi dans ses leçons, Je 
Hailé surla matière de cet éminent professeur. 

J> 1\1. Millet a montré un zèle au-dessus de tout éloge, il a doublé ses cours, 
c'est-à-dire que le jeudi de chaque semaine, il a donné une répétition de la leçon 
du dimanche précédent; il a, en outre, rait pratiquer la taille, sous ses yeux, par 
Lous ceux qui voulaient s'y prêter, cl il a donné une leçon sur la greffe de 
l'arbre fruitier; ,il a mis à la disposition des membres de la Société, et gratuite­ 
ment, des greffes de ses meilleurs fruits : il a consacré une conférence sur la 
dégénéreseenee des végétaux et l'utilité de les renouveler. 

» Je pense qu'il serait très-utile que 1\1. _l\tHlet fût nommé professeur d'hor­ 
ticul turc à 'I'irlcmont, nvcc l'obligation de donner pendant toute l'année des 
Irçons publiques, d'oprès un programme à convenir avec le Département de 
l'Intérieur. ).l 

JJ11 RGIIES, - Con{frences sur la cttl!ilt'e et la taille des arbres [t·uitiers, instituées pal" l'arr~lé 
ministériel r/11 12 mars t862, 

Ces con Iérences, données en langue française, au nombre de dix, par l\J. Hellem­ 
brandt, diplômé de l'école de Vilvo1·de ~ ont été ouvertes dans le courant des mois 
oc mars à juillet, elles ont été suivies avec beaucoup d'intérêt par un nombre 
toujours croissant d'auditeurs qui s'est élevé à cent trente environ. 
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PH•l•ce 41e la Wlaadre eeeldeaiale. 

VPftES. - Crmférenees sur l'agriculture et l'arboriculture fruitiére. 

L'assoeiation agricole d'Ypres, qui se distingue entre toutes les sociétés du pays 
par le zèle el l'lntelligenee qu'elle met dans le choix dl~ mesures propres à déve­ 
lopper les progrès de l'agrlculture, nvait ouvert déjà, en i86i, des conférences sur 
l'arboriculture fruitière. 

Elle a pris, en i862, un règlement pour organiser des conférences régulières 
sur diverses branches de l'agriculture. Voici ce règlement : 

" L.\ COMMJSSJON ADMINISTUATIVE DE L't\SSOCIATION AGRICOLE, 

11 \'u la décision prise en assemblée générale du H décembre i86i, 

" A1rntTE : 

n Aar. 1er. - Il sera organisé, par les soins de la société, un certain nombre 
de conférences sur des sujets ayant trait à l'agriculture; tels sont : la chimie et la 
physique appliquées à l'agriculture, l'arboriculture, le drainage, la maréchalerie, 
la physiologie des plantes, la culture rnar~chère, l'élève du bétail, l'irrigation, 
les améliora lions l1 apporter aux prairies, etc., etc. 

)) Anl' 2. - Chaque sujet devra occuper deux séances au moins et quatre au 
plus. Un résumé des leçons devra être remis à la commission pour être inséré au 
bulletin de l'association. 

» ART, 3. - Seront admises à donner ces conférences, toutes personnes, 
nième étrangères à l'arrondissement, qui en feront la demande; celte demande 
devra être adressée au Président, un mois, au moins, avant le jour fixé pour la 
première leçon. 

,, AnT. 4. -Ces conférences devront être données à Ypres, an samedi malin, 
entre neuf heures et midi. 

,1 AnT. 5. - Ocs primes et des médailles seront accordées aux auteurs des 
meilleures conférences; les primes varieront de !50 à HW francs et seront fixées 
par la commission, d'après le mérite de chaque conférence et en tenant compte du 
temps que l'auteur aura consacré à son travail. 

,, Ainsi fait et arrêté le 18 janvier {862, 

,, Le Secrétaire, 
>) En. V~N Brssaaouca. 

Le Président, 
Has ar CARTON. )) 

Un arrrêté ministériel, daté du i I avril 1862, a sanctionné l'institution de ces 
conférences, qui ont été données en langue flamande, à Poperinghe, sur l'arboricul­ 
turc, à Ypres, par 1\1. Bcnoot, sur le drainage, et par M. Vandenberghe, ancien 
professeur à ]'école d'agriculture de Thourout, sur 1a chimie et les sciences natu­ 
rclles appliquées à l'egriculture. 

Les cours ont été suivis avec empressement, par un grand nombre d'auditeurs. 

24 
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••o-.lnee de ra Wland•e ••Rea•a1e, 

G6t1DBRVGGY., - Conférence, sur la culture et la taille des ar&res fruitiers, do,inées à l'école 
d'horticulture de l'État, · 

Un cours publie de taille el de culture des arbres fruitiers est ouvert, chaque 
année, à l'école d'horticulture de Gendbrugge , il est donné par M. Burvenich, 
démonstrateur de l'école. Comme à l'école de Vilvorde, Je nombre des personnes 
qui y assistent va en augmentant, il a atteint, en !862, le chiffre de trois cent 
soixante-seize, lequel se répartit de la manière suivante : 

Conférences pour les [ardiniers 
pour les amateurs . . 5o0 auditeurs. 
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Les premières conférences publiques sur celle matière ont eu lieu à l'école de 
Gendbruggc en f8?>6; depuis celle époque jusqu'en i862, les conférences ont été 
suivies par deux mille cent soixante personnes. 

L'empressement cl l'exactitude avec lesquels les conférences publiques sur la 
culture et la taille des arbres fruitiers, données dans les établissements de !'Étal de 
Vilvorde et de Gendbrugge, sont fréquentées, prouvent eombien leur utilité est 
généralement reconnue. 

GAr.o. - Conférences sur l'horticulture, l'arboriculture1 et la culture maraichère, 

Ces conférences, instituées par un arrêté ministériel du 50 mai f 86 t, sons la 
direction de la Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, se donnent 
en langue flamande, par M. Van Hulle, jardinier en chef du jardin botanique de 
l'université. 

La Société royale a rendu compte, dans les termes suivants, du résultat de ces 
conf ércnces, pendant la période de l 861 à. f 862 : 

11 Nous avons l'honneur de vous faire parvenir le rapport que vous nous avez 
demandé sur les conférences horticoles, ouvertes s011s notre direction, au local 
de la Société. 

>) Ces conférences, au nombre de quatorze, ont été données, à partir du 9 décem­ 
bre i86f jusqu'au 51 mars suivant. 

» Dans l'intérêt des ouvriers horticoles qui les ont suivies en très-grand 
nombre, elles ont eu lieu en langue flamande, le lundi de chaque semaine, dans 
la soirée. 

,, De nombreux horticulteurs-amateurs y ont également assisté. 
» Les sujets de chaque conférence ont été successivement portés à la connais­ 

sance du public, par la voie des journaux, et nous avons pu constater Loule 
l'utilité de celte mesure. · 

.,., Les diverses matières qui figuraient au programme que nous avons eu l'hon­ 
neur de soumettre à 1\J. le Ministre de l'Intérieur y ont été truitées, à savoir : 

" 9 décembre. - Introduction. - Généralités sur le mode de développement 
des organes de la végétation, tels qne : racine, tige, branches, feuilles, etc. 
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» i6 décembre. - Continuation de l'organographie, spécialernmt organes de 
la 1·eproduétion, tels que fleurs, fruits, graines, etc. 

>> 25 décembre. -Fonctions des parties déjà connues : Iéeondation, germina­ 
tion, nutrition, etc. 

» 50 décembre. - Influence exercée slir la vég1tation pat les agents 
extérieursJ tels que l'air, la chaleur, la lumière, etc. 

» 6 janvier. -, Arboriculture : choix des sujets , planta lion des arbres à 
demeure. 

» i5 janvier. - Principes de la taille et bases sur lesquelles elfe repose. 
,, 20 janvier. - Taille d'hiver et taille d'été. Nécessité de l'une et de l'autre. 
» 27 janvier. -Formes les plus convenables à donner aux arbres. -Équilibre 

à maintenir. 
" 5 février. - A la demande des auditeurs: culture et traitement de la vig11e 

tant à l'air libre que sous abri. 
>) fO février. - Nomenclature horticole. 
» f 7 février. - Culture maraichère. Travaux: préalables et soins généraux à 

donner au potager. 
>> f 8 mars. - Multiplicatio1t des plantes, couchages et semis. 
>J 24 mars. -1/ultiplication des plantes, greffes diverses. 
>> 51 mars. - Propagation, choix des porte-graines, hybridation. 

>> li nous reste à parler de la manière dont les conférences ont été données par 
celui que nousavions proposé au choix de M. le Ministre de l'Intérieur. 

1> M. Van Hulle qui n'en était pas à son début, a pleinement répondu à notre 
attente, et nous nous·faisons un devoir de déclarer qu'il s'est acquilté de sa tâche 
avec une distlnction à laquelle tous ses auditeurs ont rendu hommage. 

» M. Van Hulle, d'ailleurs, ne s'est pas borné à développer les questions por­ 
tées au programme; il s'est mis, avant et après chaque réunion, à la dispo­ 
sition de ceux qui désiraient avoir des explications sur les objets traités, el, s011s 

ce rapport, il a beaucoup ajouté à l'intérêt que présentaient déjà ses conférences. 
>> Nous avons dit que les conférences ont été fort suivies par les ouvriers horti­ 

coles. Nous avons remarqué -cependant qu'aux deux dernières, celles du 24 et 
• du 5{ mars, ces ouvriers étaient en moins grand nombre, circonstance qui s'ex­ 
plique par l'augmentation de besogne qu'amènent les premiers jours du printemps. 

>) Nous pensons, en conséquence, qu'il sera bon à l'avenir. de commencer les 
conférences le premier lundi de novembre, cl de les terminer à la fin du mois de 
février. 

>> Le Président de la Société rouale <l'ag,·icullure 
el de botanique de Gand. 

)) V. V ANDEN HECKE DE LEIIBUE. 

» le Secrétaire, 
)) CHARLES LEIRENS. )) 
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SECTIONS DE LA SOCIÉTÉ AGRICOLE DE LA F1,ANDRE ORJBN'rALlt 

Conférences su,• l'agriculture, instituées par l'arrAté ministériel du H fétJTier -1862 : 
< - 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

Vu le deuxième paragraphe de l'art. 5 de la· toi du i 8 juillet t 860, portant que 
des conférences destinées à propager l'instruction agricole et horticole pourront 
être organisées dans les localités ou l'utilité en sera reconnue ; 

Vu la-demande de la société agricole de la Flandre orientale; 
Vu l'avis de M. le gouverneur de celle province, 

AnRtIE: 

Ail'r i er. Des conférences publiques sur les différentes branches de l'agrieul­ 
turc seront ouvertes, en 1862, dans chacune des sections de la société agricole de 
la Flandre orientale. 

AnT. 2. Ces conférences, dont le nombre eat fixé à deux pour chaque section, 
seront données en langue flamande par M. Depauw, inspecteur cantonal ~c 
l'enseignement primaire; elles se tiendront, aux lieux, jours et heures à déter­ 
miner par le conseil administratif de la société agricole provinciale, el avis en 
sera donné dans le journal de ladite société (dr. Akkerbouw). 

ART. 5. Seront admises gratuitement à ces conférences Ioules les personnes 
qui se seront fait inscrire, an préalable, chez le secrétaire de la section. 

AllT. 4. Une indemnité à fixer ultérieurement sera allouée au sieur Depauw, 
du chef de la mission dont il est chargé par l'art. 2 ci-dessus. 

ART. f> • .M. le Gouverneur de la Flandre orientale est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, Je H février l 862. 
ALP. VANDENPEEREBOOM. 

Ces conférences ont été données avec beaucoup de succès, ainsi qu'il résulte du 
rapport ci-après du conseil administratif de la société agricole, sous la direction 
de laquelle elles ont été placées : 

» Aussitô; que l'arrêté minisLériel du i I février 1862 eut paru, ;Je conseil 
administratif de la' société agricole de la Flandre orientale s'est réuni pour arrêter, 
de concert avec M. Depauw, le programme des vingt conférences, et déterminer 
clans quelles communes, quels jours, et à quelles heures elles auraient été 
données. 

» Ces décisions ont été portées à la connaissance des cultivateurs par des 
ana-onces, plusieurs fois répétées, dans l'Akkerboutv. 

» La première conférence fut donnée, le 2?> mars, à Alost. 
» La seconde, le 2i avril, à Alost. 
>> La troisième, le 7 mai, à Deynze. 
» La quatrième, le H mai, à Wachtebeke. 
» La cinquième, le 29 mai, il Grammont. 
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» La sixième, le 9'juin, à Mariakerke. 
» La septième, le 50 juillet, à Eceloo. 
» La huitième, le f!S juillet, n Tronehlennes. 
u La neuvième, le 20 juillet, à :Melsen. 
>> La· dixième, Je 28 juillet, il Termonde. 
" La onzième, le 6 août, à Aeltre. 
» La douzième, le 51 août, à Yraccnc. 
,, La trclsièmc, le i 6 septembre, à Assenede. 
» La quatorzième, le 215 septembre, à Audenaerde. 
» La quinzième, le 29 septembre, à Grammont. 
» Lu seizième, le 6 octobre, à Sleydinge. 
>> La dix-septième, le .f 2 octobre, à Bouelaere. 
» La dix-huitième, le 19 octobre, à V racene. 
» La dix-neuvième, le 25 octobre, à Audenaerde. 
)> La vingtième, enfin, le 8 décembre, à Termonde. 

» Nous aimons à constater, Monsieur le Gouverneur, que ces conférences ont 
été couronnées d'un plein succès dans les campagnes. Tous les auditeurs, et nous 
pouvons en porter le nombre, pour la province entière, à plus de sept cents, se 
sont rendus à l'appel de la fédération avec la conviction qu'il y a encore de 
notables améliorations à introduire dam noire agriculture, et que les conférences 
agricoles peuvent contribuer puissamment à les faire connaitre et à les répandre 
partout. Dans quelques-unes de ces réunions, on comptait cent cinquante et jusqu'à 
deux cents personnes. Nous citerons particulièrement les conférences de Wachte­ 
beke , Melsen, Mariakerke, Tronchiennes et -Vrncene comme celles qui ont réuni 
le plus grand nombre d'auditeurs. 

n M. l'inspecteur Depauw s'est acquitté de sa tâche avec un dévouement qui 
mérite les plus grands éloges. Sn parole facile et toujours claire, la confiance qu'il 
insp'raû aux cultivateurs en les interrogeant et en répondant chaque fois aux 
observations qui lui étaient faites, ont assuré, dès le début, le succès de cette 
nouvelle institution. 

>) Dans quelques jours, 'Monsieur le Gouverneur, nous aurons l'honneur de 
vous soumettre le texte corn plet de chacune des conférences, qui seront imprimées 
en brochure el distribuées gratuitement à tous les membres de la société, par les 
soins de MM. les éditeurs de l'Akkerbouw.\» 

ProTlnee de Dnlna11t. 

Co une ELLES, - Conférences sur l'arboriculture [ruiiière, instituées par l'arrêté ministériel 
du 2!S février 1862. 

Ces conférences sont données par le sieur Gillekens, élève diplômé de l'école 
d'horticulture de Vilvorde, dans le jardin de M. J. Houtart, propriétaire à Cour­ 
celles. 

Les rapports fournis par l'administration communale de Courcelles el par le 
20 
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membre de la commission provinciale d'agricuhure chargé de suivre les confé­ 
rences, constatent qu'elles ont été données avec beaucoup de succès et que le 
professeur a fait preuve d'aptitude et de talent. Elles ont été suivies par deux cent 
quarante-trois personnes, parmi lesquelles se trouvaient un assez grand nombre 
d'instituteurs communaux. 

T~u1N. - C(Jnférences sur l'arboriculture [ruitière, instituées par l'arr~lé ,niniitériel 
dn 1 mars 1861. 

Le nombre des auditeurs qui, en 1861, avait été de cent trente-cinq, s'est élevé, 
en 1862, à deux cent vingt-quatre. l\J. Buisseret, régent à l'école moyenne de 
Thuin, chargé de donner les dix conférences, a continué de s'acquitter de sa 
mission de la manière la plus heureuse. Les rapports officiels sur ces conférences 
constatent la faveur dont elles jouissent auprès du public. · 

}lol'ls. - Conférences sur la culture et fo taille des arbres fruitiers, ùistituées pal' l'arr~l& 
ministériel du 6 mars 1862_, sous la direction de la soc-iété horticole et agricole du Hainaut. 

Ces eonïérences ~ au nombre de vingt , ont été données par le sieur Gustin, 
élève diplômé de l'école d'horticulture de Vllvordc , elles ont obtenu un succès 
complet, ainsi qu'il résulte du _rapport ci-après adressé aux bourgmestre et éche­ 
vins de la ville de Mons, par )a société horticole cl agricole du Hainaut : 

(C MESSIEURS, 

» Nous avons l'honneur de vous rendre compte de fa manière dont les eonfé­ 
rcnces sur lu culture et la taille des arbres fruitiers ont été données à Mons, celle 
année, par 1\1. N.-J. Gusti~, élève diplômé de I'école.d'hortlculture de Vilvorde, 
désigné à cet effet par 1\l. le Ministrn de l'Intérieur. 

1, Ln demande que notre société avait adressée un peu tardivement à ce haut 
fonctionnaire, le 22 janvier 1862, pour obtenir l'institution, dam; notre ville, de 
conférences horticoles, bien que instruite très-rapidement cl avec une bienveil­ 
lance dont nous avons été profondément touchés, ne put être accueillie que le 
6 mars suivant. Nous avons dû prendre les mesures les plus promptes pour que 
la décision ministérielle reçût immédiatement son exécution, et, dès le f6 du 
même mois, notre professeur était en position d'ouvrir utilement ses cours pour la 
période d'hiver, lesquels ont été continués les 25 cl 50 mars, 6, 15, 20 et 27 ·avril 
pour les jardiniers, et les 20 el 27 mars, 5, fO, 17 cl 24 avril et fer mai pour 
les amateurs. Pour la période d'été, les conférences ont eu lieu les I j mai, 8 juin 
et 15 juillet, pour les jardiniersçct les 1o mai, 12 juin et 17 juillet, pour les 
amateurs. 

,, Des programmes imprimés contiennent le so~maire des leçons données par 
l\I. Gustin. 

)1 Soixante-quatre personnes étrangères à notre société se sonl fait inscrire pour 
suivre ces cours. Un quart de ce nombre était composé de jardiniers. D'autres 
horticulteurs y ont été admis sur leur simple présentation par un membre de la 
société. 
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» li n'est peut-être pas inutile de vous faire remarquer, Messieurs, que nos 

sociétaires, dont le chiffre s'élève aemellement à cent vingt, avaient le droit 
d'assister aux conférences sans devoir remplir aucune Iormalité. 

1, Chaque conférence réunissait, au minimum, de quarante à cinquante audi­ 
teurs. li y en eut une qui en avait attiré plus de quatre-vingts. 

» Nous sommes en droit de constater, et nous le faisons avec bonheur, que cc 
genre d'instruction publique est goûté, non-seulement par nos jardiniers, mais 
plus encore par les nombreux amateurs de notre ville et de ses environs. 

» Accueillie presque avec défiance à son début, par les jardiniers qui n'en 
comprenaient pas 1011s les blenfaits, l'institution des conférences arboricoles est 
aujourd'hui regardée par eux comme un puissant moyen de foire progresser 
l'horticulture, l'une des sciences les plus agréables et les plus utiles, el qui serait 
la première, sans la science agricole, dont elle est le splendide complément. 

)> Comme toute innovation, cette institution a d'abord effrayé les timides; elle 
a trouvé aussi ses détracteurs. l\lais elle est enfin sortie victorieuse de la lutte, 
et l'épreuve qu'elle a subie n'a servi qu'à en faire ressortir les avantages immenses. 

» Cc qui n'a pas peu contribué à cet heureux. résultai, nous aimons à le pro­ 
clamer ici, Messieurs, c'est l'acte posé par M. le Ministre- de l'Intérieur, dans sa 
sollicitude éclairée pour tout cc qui regarde l'horticulture et l'arboriculture. Nous 
voulons parler de l'arrêté ministériel du 26 mai dernier, qui rend applicables aux 
cours publics ouverts dans les diverses localités du pays, les dispositions des 
art. 62 à 6;S des règlements des écoles d'horticulture de Vilvorde et de Gendbrugge. 
Aujourd'hui, les jardiniers qui fréquentent nos conférences sont assimilés aux 
élèves de ces écoles, cl il leur sufïlt de subir un examen devant le jury institué 
par l'État pour obtenir un diplôme de capacité. 

» La mesure prise par M. le Ministre donne une importance si grande à nos 
conférences, qu'elle les met tout d'un coup sur le même rang que celles qui sont 
données à Vilvorde. Les jardiniers l'ont si bien compris qu'ils se sont promis de 
suivre, l'an prochain, nos conférences avec un nouveau zèle, afin d'être à. mème 
de passer avec distinction leur examen devant le jury. Ils trouveront ainsi le 
même avantage que celui qui était réservé autrefuis aux écoles de l'État, sans 
avoir besoin de se déplacer et de faire les frais, toujours trop élevés pour des 
urtisnns, d'un internat dans une école. 

» Nous pouvons donc espérer, sans être trop présomptueux, que les confé­ 
rences nouvelles que nous ouvrirons de bonne heure, l'an prochain, seront 
suivies avec assiduité par une foule de jardiniers. Déjà de différents points Je la 
province, les jardiniers en service clans les châteaux se préparent à venir puiser 
des connaissances utiles et précieuses dans nos conférences. Une louable émula­ 
tion, qui fait concevoir les meilleures espérances, s'est emparée d'eux, el elle est 
comme le présage d'un succès éclatant qui doit accueillir la réouverture des cours 
publics donnés par 1\1. Gustin. 
" A propos de cc professeur, nous devons dire ici, qu'il a su se montrer digne 

de I'honneur que l\1. le Ministre de l'Intérieur lui a fait, en le choisissant pour 
donner des conférences arboricoles dans notre ville. li a fait preuve de Laient dans 
la démonsuauon des divers sujets d'étude qu'il a traités devant son auditoire. Son 
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début a été heureux, et tout nous rait penser qu'il saura remplir honorabfemrnt 
la mission que M. le Ministre a bien voulu lui coufler. 

» Le Sec,·élaire, 
,) AD. Ou.MONT. 

,- Le Président, 
J os. B a os A· R T. » 

Province de Ulge. 

I.rtce. - Conftrencu sur l'arboriculture fruitière, instituées au Val-De1,oit, par arrêté 
-ministériel dtt i9 tlécembre1860. , 

Pour la. deuxième fois ces conférences ont été données, en f86~, par M. Sulu, 
élève diplômé de l'école d'horticulture de Vilvorde; 

Les treize séances dont le cours se compose ont été suivies par deux cent 
q uatre-vlngt-sept personnes, dont plus de la moitié exercent la profession de 
jardinier. 

AnRONolS!>EMENT DE VERYJERs. - Conférences sur l'agriculture, i11stituées dans l'an-ondisse­ 
ment de Verviers, par l'arrélé ministériel du 8 mai i861. 

Ces conférences se donnent par M. Beaufays, élève diplômé de l'école d'agri­ 
culture de Verviers; clics sont ouvertes au nombre de douze dans chacun des 
chefs-lieux de canton, savoir : à Verviers, à Spa, à Herve et à Stavelot. Quaire 
cents auditeurs environ, composés en grande mnjorité de cultivateurs cl d'insti­ 
tuteurs, ont suivi ces conférences. 

Dans le rapport de l'année dernière, on a publié le programme des leçons 
données pour la période de f 861 à 1862. Voici le programme des conférences 
autorisées pour la période de !862 à 1865. 

•Jl.&MlÊBE COlU'ÉltEl'fCIC, JIU.l J862. 

Agriculture. - Aperçu sommaire sur l'histoire de l'agriculture. 

Architecture rurale. - Des constructions destinées à la conservation des 
récoltes. -·Granges, meules, gerbiers, greniers à blé cl à fourrage, silos, etc. 

TJI.OllJtllilll C0l!IFÉJU:l'IICE1 IVJLLET. 

Botanique agricole. - Herborisations, dans lesquclJes on s'attachera surtout à 
faire connaître les plantes nuisibles et utiles à l'agriculture, les graminées, etc. 

QU.A'l'lkIÈlllll C:ONPÉl\EWCX, .t.ODT. 

Engrais et amendement. - Des engrais artifleicls. 

Chimie agricole. - De la valeur nutritive et compara live des fourrages et autres 
aliments destinés aux animaux. 
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SJSlÈllfZ COl'fJ'i:lllll'fCJ:, OCTOBl\11. 

Entomolog'ie agricole. - Histoire naturelle et démonstrutlons des insectes 
nuisibles et utiles à l'agriculture. - Moyens de destruction. 

Génie rural. - Du drainage. 

IIVITIEl'IIE COIU".Ï:I\IINCE1 DÉCllM.111\11. 

J?conomie forestière. - Aperçu théorique et pratique sur l'élagage des arbres. 

NEUVJÉME CONFZl'-El'fCE, 'I.ANVIEll. 1863, 

J1/écanique agricole.-De la charrue, examen détaillé de ses différentes parties. 
- Constructions, etc. 

DllltlÈME COftFÉl\EMCE, FÉVlUEl\, 

Arboriculture. - Principes généraux sur la taille des arbres fruitiers. 

ONZIÈME CONJ'i:I\E1'CE, ll!IAl\8, 

Cultures spéciales. - Culture des plantes-racines. 

JIO'VZlDME co•FÉI\ENCE, AVI\JL, 

Droit rural. - Résumé des principales lois et coutumes rurales en vigueur en 
Belgique. 

Pro-vluce de Ln.s.embourg. 

YmTON. - Conférences sur l'arboriculture fruitière, instituées par l'arr~té ministérie! 
· du H mm·s 1862. 

Pour ln première fois, des conférences régulières sur cette matière ont été don­ 
nées dans la province de Luxembourg, où les bons jardiniers font complétement 
défaut. C'est le sieur François, élève diplômé de l'école d'horticulture de Vilvorde, 
pépiniériste à Virton, qui a été chargé de cet enseignement pratique. Les séances 
ont été suivies en moyenne par soixante-dix auditeurs, dont la moitié environ 
était composée d'instituteurs. 

Les rapports qui ont été adressés sur le résultat de ces conférences témoignent 
de l'utilité qu'elles présentent et du succès qu'elles ont obtenu. 

· Province de Namur. 

SECTIONS DE LA SOCIÉ1'É AGfilCOLE ET FORESTIÈRE, 

· La Soelété agrlcole et forestière de la province de Namur, qui depuis deux ans 
déjà a organisé des conférences dans les diverses sections, a voulu compléter 1 ·en 
le régularisant, ce mode d'enseignement devenu très-populaire dans celte· province. 

26' 
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Elle a demandé, à cet effet, l'intervention du Gouvernement, et a désiré qu'il 
chargeât de donner C('S conférences un professeur de l'institut agricole de l'État. 

L'arrêté dont la teneur suit a satisfait à cette demande : 

(( b: l\hNISTllE DE L'INTÉUIEOll, 

» Vu le deuxième paragraphe de J'art. 5 de la loi du 1S jt1illct 1860, relatif à 
l'organisation des conférences destinées à propager J'instmction agricole et 
horticole , _ 

» Vu la demande de la Société agricole et forestière de la province de Namur; 
>) Vu l'avis de M. le Gouverneur de cette province, 

» AnatTE : 

>> ART. i er. Des conférences publiques sur les différentes branches de l'agri­ 
culture seront ouvertes, en i 862, dans les sections de la Société agricole et fores­ 
tière de la province de Namur. 

>> Ces conférences, dont le nombre sera déterminé par le conseil administratif 
de la Société, d'accord avec les sections, auront lieu aux jours et heures à fixer 
par le conseil: et seront annoncées par un avis publié dans I" Agronome, journal 
de la Société. 

» A11T. 2. M. G. Fouquet, professeur à l'institut agricole de l'État, est chargé 
de donner une ou deux conférences à chacune des sections de la Société. 

» ART. 5. Seront admises gratuitement à ces conférences, toutes les personnes 
qui se seront fait inscrire au préalable dans ce but, chez le secrétaire de la section. 

» An. 4. :M. Je Gouverneur de la province de Namur est chargé de l'exécu­ 
tion du présent arrêté. 

» Bruxelles, le 21' mars !862. 
» ALP. VANDENPEEHEBOOM. )) 

En exécution de cet arrêté, onze conférences ont été données par M. le profes­ 
seur Fouquet, dans neuf sections de la Société. 

1\1. Scheler, également prof esseur à l'institution agricole de l'État, a do nué aussi 
une conférence sur l'alimentation du bétail; M. Clément, agronome du Roi, a 
donné de même quelques conférences à Brau raing et à Cine-y. 
Toutes ces réunions ont été suivies par un très-grand nombre de cultivateurs. 
Pour faire apprécier le succès de ces conférences et le talent qu'y ont déployé 

les professeurs chargés de les donner, nous croyons devoir nous borner à repro­ 
duire le rapport ci-après du conseil administratif de la Société agricole et forestière 
de la province de Namur : 

u MoNsrnun LE Goun.:nNEUR, 

» A la suite de la demande que nous avons eu l'honneur d'adresser à 1\1. le 
.Ministre de l'Intérieur, par notre lettre du 25 décembre i86 t, cc haut fonc­ 
tionnaire a bien voulu vous charger, par sa dépêche du 50 janvier 186-2, 
n° 5~8!)/49494, de nous informer que M. Fouquet, professeur à l'institut de 



( 103 ) l No t~t. J 
Gembloux, se mellait à la dispositlon de la Société agricole et forestière de la 
province de Namur, pour donner quelques conférences dans les sections de cette 
Société. M. le Ministre faisait observer toutefois, que ces conférences ne devaient 
pas être multipliées au point d'entraver les cours de cc professeur. 

» Par notre lettre du f4 mars f862, n° H04~ nous avons eu l'honneur de vous 
faire connaître quelles étaient les sections qui avaient accuellll avec empressement 
l'idée des conférences à donner par M. Fouquet; nous <'O avons indiqué le nombre, 
les dates auxquelles chacune d'elles désiraü qu'elles fussent fixées, ainsi que les 
sujets à y traiter. 

» Un arrêté ministériel du 2~ mars {862 autorisa les conférences de la 
SociéLé. 

» Les demandes des sections étaient trop nombreuses pour pouvoir être admises 
toutes sans sortir de la limite tracée par l\J. le Ministre, et, à la suite de votre 
dépêche du ,ter avril suivant, D, n<> 689499, nous eûmes l'honneur de nous 
entendre avec 1\1. Fouquet, pour fixer, de commun accord, la date des conférences 
qu'il lui était possible de donner dans chaque section. 

» Communication <le celte décision fut faite aux sections intéressées, et nous 
les informâmes, en même temps, que 1\1. Fouquet les priait de lui indiquer les 
sujets à traiter. 

» Pour satisfaire au dernier paragraphe de votre dépêche du 2 de cc mois, 
nous venons vous présenter le rapport demandé par M. le Ministre sur les confé­ 
rences données ensuite de l'arrêté du 2~ mars dernier. 

>) Sur les treize sections dont se compose actuellement la Société, onze ont 
manifesté Je désir de voir donner à leurs membres des conférences dans des 
localités désignées. 

>> Des circonstances indépendantes de la volonté du comité des sections de 
DinanL et de Fosse, ainsi que de celle de l'honorable .M. Fouquet, ont fait ajourner 
les conférences qui y avaient été projetées; il ne nous reste donc, Monsieur le 
Gouverneur, qu'à vous entretenir de cc qui s'est passé dans les neuf autres. 

,> Pour apporter dans notre travail la clarté cl la méthode nécessaires, nous 
suivrons l'ordre alphabétique des sections : nous dirons d'abord le nombr~ des 
conférences, puis les sujets traités, et enfin nous forons suivre cette mention de 
quelques lignes extraites du compte rendu de chacune de ces réunions. L'opinion 
qui s'y trouve énoncée nous paraît d'autant mieux être l'expression de la pensée 
commune, que nous avons assisté à plusieurs de ces conférences, et que nous avons 
toujours remarqué dans leur compte rendu une grande exactitude et un cachet 
de vérité. 

" Section de Beauraing. - Une conférence. 
» Sujets traités : 
" Des prairies naturelles et artificielles; de leur influence sur l'améliomticu et 

le rapport de la ferme. 
» 1° Des prairies naturelles; - soins qu'elles exigent; - irrigations : règles 

ù suivre; - dispositions légales sur l'irrigation, les prises d'eau, etc •. 
>) 2° Prui ries artificielles. 
;, Celte leçon donnée en termes clairs cl précis, a été écoulé avec une a tteution 
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três-sousenue par les nombreux cullivaleurs accourus de &ous les points du canlon 
pour entendre Je professeur distingué de l'insailul de Gembloux. 

,, Stction de Bièv1·e. - Une conférence sur les assolements el les engrais. 
,, 1\1. Feuque! a su se faire comprendre, et a su captiver l'attention de son audi­ 

toire uniquement composé de quarante-cinq cultivateurs qui, après la séance, ont 
exprimé le désir de voir l'excellen! professeur' venir leur donner une seconde 
conïérenee. 

» Section de Cinty. - Deux conférences. - ,tro. Des assolements. 
>> l\J. Fouquet a traité avec son talent habituel, devant plus de quatre-vingts 

personnes, la question des assolements, et a démontré, avec une force de logique 
incontestable, que l'établissement d'un assolement rationnel exige une connais- _ 
sanee exacte des eondltions où il doit être appliqué, ainsi que des ressources du 
cultivateur. 

» 211:. Prairies naturelles et artificiclks. 
» Celte conférence a eu lieu devant un public plus nombreux cl plus sympa- 

thi<JUC encore qu'à lo première. 

» Section d'Êghézée. - Deux conléreuees, 
» tro. Des assolements. 
» Les paroles du professeur ont été saluées par des applaudissements sincères 

et prolengés. M. Fouquet possède une éloquence qui doit nécessairement plaire à 
tout auditeur : elle appartient au genre démonstralif; elle est simple, précise, 
claire, exempte de toute affeetatlon, Presque tous les membres de la section y 
assistaient ainsi que bon nombre d'étrangers. 

,, 2°. La production fourragère. 
,, Celle deuxième conférenee a été non moins bien goûtée que la première, <•t 

les applaudissements cl les félicitations n'ont point fait défaut à l'orateur. 

,, Section de Gedinne. - Une eonrërenee sur les sujets suivants : 
» Jo Formuler un assolement de nature à entretenir le sol en bon état et à en 

tirer Ia plus grande somme de produits; la rotation à lui faire suivre et l'étendue 
à donner à chaque espèce de récoltes : groins d'automne, mursagês, plantes­ 

, racines, prairies artiJicielJt•s, pâturages, etc; 
» 2° Indiquer le moyen d'augmenter fa masse du fumier et la meilleure appli­ 

cation à en raire sous le rapport de la quantité et de l'emploi. 
» Ces questions, si brillamment traitées au point de vue de notre agriculture, ne 

laisseront pas que d'éveiller l'attention des cultivateurs, qui en tireront le meil­ 
leur parti. La réunion étail des plus nombreuses, environ cent personnes, bien 
qu'une pluie ballante, qui n'a cessé qu'après midi, ail empêché les membres éloi­ 
gnés de la section de s'y rendre. 

,, Section de Gembloux. -Une co11f1:rencc sur les soins à donner aux prairies 
c t sur le d ralnagc. 

,, Celle conférence a eu lieu en présence d'un public très-nombreux cL très-sym­ 
pathique, qui a prêté au professeur la plus gronde attention el l'a salué d~ ses 
epplaudlssements. 
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» Section de Namur. - Une conférence. 
)) La question ù traiter était celle-ci : rechercher l'étendue qu'il convient de 

donner aux fourrages dans toute exploitation bien tenue. 
,i Cette thèse n été examinée devant un public nombreux, avide d'entendre la 

parole de l'éminent agronome et qui l'a suivi avec le plus vif intérêt dans tous ses 
développements. 

>> La démonstration de l'honorable professeur a été écoutée dans un religieux 
silence, qui n'a été interrompu que pal' les fréquents applaudissements de 
l'auditoire. 

» Après les dernières paroles de M. Fouquet, M. le président lui a remis une 
médaille de vermeil, grand module, votée par l'Assemblée générale, comme un 
témoignage de gratitude pour la conférence donnée en juillet i86t, et l'a remercié 
cordialement du concours désintéressé ~t sympathique qu'il prête à la section. 

» Section de Philippeville. - Une conférence. 
» Sujets : des difTé~ents terrains, de leurs qualités et de leurs défauts. Moyens 

de corriger les uns et d'augmenter les autres. Emploi de la chaux. 
>> Une foule compacte.-> plus de deux cents personnes-encombrait la vaste salle 

de l'hôtel de ville. Plusieurs membres ont fait trois et quatre lieues pour venir 
entendre M. Fouquet, dont la conférence aura d'excellents résultats pour l'agri­ 
culture du canton. Il a été écouté, pendant une heure et demie avec une atten­ 
tion soutenue et un religieux silence. 

"' Section de Rochefort. - Une conférence. - Amendement des terres. 
>> M. Fouquet a donné sa 'conférence avec toute l'autorité de sa parole et de 

son talent. Les auditeurs étaient nombreux. Ils onl écouté le savant professeur 
avec une attention soutenue et la satisfaction a été générale. D'unanimes aecla­ 
mations ont salué le brillant orateur. 

» Nous venons de présenter les détails de l'accueil réservé aux enseignements 
de l'honorable M. Fouquet, et de faire connaître l'opinion conçue cl généralement 
admise sur leur valeur dans chaque section; nous avons maintenant, Monsieur le 
Gouverneur, a en résumer l'ensemble et à émettre noire appréciation sur les résul­ 
tats heureux que doivent exercer dans l'avenir les conférences de l'habile profes­ 
seur. Nous sommes d'autant plus à l'aise pour formuler notre pensée, qu'elle se 
trouve d'accord avec le sentiment public, et nom n'hésitons pas à dire que ces 
conférences ont un caractère sérieux, un côté utile qui n'échappera pas :i l'obser­ 
vateur ; les leçons de l'honorable M. Fouquet produiront un effet d'autant plus 
grand, plus certain cl plus durable, qu'elles sont données dans un langage élégant, 
clair, concis, qui met les explications à portée de toutes les intelligences. 

>> Bien que le dernier paragraphe de la lettre à laquelle nous avons l'honneur 
de répondre en ce moment ne concerne que M. le professeur Fouquet, nous 
regardons comme un devoir d'équité et de gratitude de signaler à votre attention 
deux honorables membres de la Société, qui ont bien voulu céder au désir 
manifesté par diverses sections. Nous citerons d'abord M. Scheler, professeur 
de zootechnie à l'institut agricole de Gembloux, qui, dans une conférence donnée 
dans cette localité, a traité un sujet d'une importance extrême pour l'économie 
rurale : de l'alimentation du bétail. 
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)) V eulllez nous permettre, Monsieur 1e Gouverneur, d'indlquer ici le thème 
développé par le savant professeur. 

» li a d'abord mentionné le rôle économique que joue le bétail dans l'industrie 
agricole. Comparant celle-ci à l'industrie manufacturière, il a démontré que les 
animaux domestiques consütucnt pour l'agriculteur les agents indispensables de 
transformation et de production de la plupart des produits sur lesquels ou par 
lesquels il opère: consommateurs de la matière première, telle que le sol Ja four­ 
nit, ils la rendent manufacturée , sous forme de travail, de viande, de lait, de 
laine. etc , propres à l'usage de l'homme, et de fumier qui est réincorporé au sol 
pour servir à de nouvelles transformations. Le but à atteindre, c'est d'obtenir ces 
produits au plus bas prix possible, c'est-à-dire de faire rembourser aux animaux: 
à un taux avantageux, les frais de nourriture et d'entretien. 

Le savant professeur de Gembloux a traité son sujet avec one grande hauteur 
<le vues et un talent qui dénote un remarquable esprit d'examen. 

» M. Clément, agronome du Roi, est le second orateur sur lequel nous avons 
nussi, Monsieur le Gouverneur, à attirer voire hionvelllante attention. M. Clément 
a rendu d'éminents services à }a Société en général, ruais il était plus particulière­ 
ment dévoué à 1a section de Beauraing, où il a donné de nombreuses et utiles 
eonférences , il s'était aussi mis à la disposition d'autres sections: et a donné, dans 
les commencements de celle année, à Ciney, des séances qui ont été fort goûtées. 
li est à regretter qu'un prochain départ nous prive désormais du concours éclairé 
qu'il prêtait à la Société et par sa parole et par son talent. 

)) Nous ne parlerons pas ici des conférences qui ont eu lieu dans les sections, 
en dehors de celles données par les hommes distingués dont nous venons de citer 
les noms, nous aurons ultérieurement l'occasion d'en faire mention dans notre 
rapport général sur les travaux de la Société pendant l'année i862. 

" Daignez , Monsieur le Gouverneur, recevoir l'assurance de notre respectueux 
dévouement. 

» le Secrétaire, 
)l Cap. STIENNON. 

>> Le Président de la Société. 
>> L. DINON. » 

En adressant au Département de l'Intérieur le rapport qui précède, M. Je 
gouverneur de la province apprécie dans les•termcs ci-après les résultats de 
l'iustitution des conférences : 

c, Le nombre de sections qui ont demandé de pouvoir entendre M. Fouquet, 
Je nombre toujours croissant de cultivateurs qui se pressaient pour entendre sa 
parole tout à la fois si concise et si claire, prouvent que l'utilité des conférences 
est hautement appréciée par nos populations rurales. 

» Dans mon opinion , il n'est rien qui puisse coopérer plus efficacement au 
progrès agricole, pur la diffusion des connaissances raisonnées destinées à vaincre 
la routine encore si puissante dans la province, On doit reconnaître, én effe&, que 
1a masse de nos cultivateurs sont encore loin du 'dégré de perfection atteint par 
les ngrieulteurs flamands; qu'ils doivent foire encore bien des efforts pour retirer 
d'un sol relativement riche et assis en grande partie sur le calcaire, tout ce qu'il 
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. pourrait leur donner, eu égard à sa constitution incontestablement meilleure que 
celle du sol sablonneux du pays de Waes. 

» li importe donc de fair.e comprendre à nos eultivateurs que les procédés 
routiniers qu'ils emploient ne sont pas rationnels et doivent être considéra­ 
blernent modifiés. Or, rien n'est plus propre à atteindre ce but que des confé­ 
rences telles que les sait donner l'habile professeur de Gembloux, dont la parole 
simple et lucide attire la sympathie et la confiance élu cultivateur. Le même 
rapport constate aussi Je succès d'une conférence donnée par un autre professeur 
de l'institut agricole, M. Scheler, ('t rappelle les services marquants rendus à 
l'agriculture de l'arrondissement de Dinant et surtout dans le canton de Beauraing, 
par M. Clément, agronome du domaine royal, qui a bien voulu également 
donner des conférences avec autant d'habileté que de désintéressement. 

)) Le Gouverneur de la province) 
>> (Signé) Coars DE BAILLET. >) 

Nuun. - Conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers. 

Ces conférences ont été instituées par un arrété du 7 juin 1862, à la demande 
et sous la direction de la société royale d'horticulture de Nam or. 

Celle association s'est engagée à mettre à cet c·.ffet, à la disposition du public, 
nu jardin qu'elle possède au faubourg d'Hcrbatte. 

Les conférences ont corrunencê au mois de novembre 1862, pour être continuées 
dans le courant de l'année 1863, aux époques les plus convenables. 

M. Buisseret, professeur à l'école moyenne de Thuin, a été chargé de donner 
ces conférences. 

RÉSUMÉ. 

li résulte des renseignements qui précèdent que, dans le courant de l'année i 862, 
il a été donné dans le royaume : 

! ?H conférences sur l'agriculture, ouvertes dans cinquante-trois localités et 
suivies par plus de quatre mille personnes; 

i6{ conférences sur l'arboriculture fruitière, ouvertes dans onze localités et 
suivies par plus de deux mille cinq cents personnes ; 

a6 conférences sur l'horticulture, tenues dans deux localités et suivies pur 
environ trois cents personnes ; 

4 conférences sur la culture el la taille des arbres forestiers, tenues dans une 
localité, suivies par cent vingt personnes; 

20 conférences sur la maréchalerie, tenues dans une localité et suivies par 
deux cent treize personnes. 

Ce qui fait un total de 592 conférences, données dans soixante-huit localités et 
suivies par plus de sept mille personnes; deux cent cinq conférences ont été 
données en langue flamande et cent quatre-vingt-sept en langue française. 

Outre les conférences que nous venons de mentionner, il y en a eu encore un 
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grand nombre dans l'institution desque11es le Gouvernement n'est pas intervenu._ 
Telles sont les conférences ouvertes à Bruxelles, par la Société royale Linnéenne 
et par la Société royale de Flore, à Anvers, par la Société d'Horticullurc, etc. 

Divers arrêtés de date récente ont institué, pour !865, de nouvelles conférences 
sur l'agriculture, dans la province d'Anvers, sur la maréehalerie, à Namur, sur 
l'arboriculture fruitière, à Malines, Nivelles, Bruges, Audenarde, Péruwelz, 
Salnt-Trond, Tongres, Hasselt et Huy. 

On voit donc que l'institution des conférences a pris un développement consi­ 
dérable, qui prouve que ce mode d'enseignement entre eomplétement dans les 
goûts de nos populations rurales. 

Arboriculture fruitière. - Examens. -Certificats de capacité. 

Des dispositions des règlements organiques des écoles d'horticulture de l'État 
établies à Vilvorde et à Gcndbrugge, autorisent les jurys de ers écoles à délivrer 
des certificats de capacité aux personnes qui ont suivi les cours publics et gratuits 
institués auprès de ces établissements. 

Dans le but de favoriser le progrès de l'arboriculture fruitière et d'engager 
Irs personnes les plus intéressées à suivre avec zèle les conférences qui se donnent 
sur celle matière dans un grand nombre de localités, le Gouvernement a rendu 
ces dispositions applicables aux personnes qui suivent toutes les conférences 
publiques autorisées. 

Voici le texte de l'arrêté qui est intervenu sur cet objet : 

LE l\1JNIS1'IlE ns L'IN1'ÉR1EUR, 

» Yu les art. 62 à 6~ des arrêtés ministériels du 50 septembre et du 26 octo­ 
bre 1860, réglant les examens à subir par les personnes qui ont suivi les cours 
publics institués aux écoles d'horticulture de Vilvorde cl de Gendbrugge sur la 
culture et la taille des arbres fruitiers; 

,, Auendu que, par suite de I'ouvcrture d'autres cours publics dans diverses 
localités du pays, j) y a lieu de généraliser ces mesures, de manière que toutes les 
personnes qui ont suivi ces cours puissent faire constater les connaissances qu'elles 
ont acquises; 

n Vu la loi du {8 juillet 1860, 

» AnntTE : 
,, ART. ! =. Les dispositions des art. 62 à fü, des règlemen ts des écoles d'hor­ 

ticult u rc de Vilvorde et de Gendbrugge sont applicables à toutes les personnes qui, 
ayant suivi les conférences ou les cours publics autorisés par le Gouvernement, 
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sur la culture et la taille des arbres fruitiers, désirent faire consiatcr leurs connais­ 
sances et obtenir un cerlifical de capacité. 

» AaT. !. Les personnes qui veulent jouir du bénéfice de la disposition qui 
précède doivent se faire inscrire chez le professeur dont elles ent suivi les conté­ 
rences, en désignant l'école oil elles désirent subir l'examen. 

» Le professeur transmet celle liste aux directeurs de l'école, avant le f fS du mois 
d'août, pour l'école de Vilvorde, et avant le ter décembre, pour l'école de Gend­ 
hrugge. 

» Pour l'année -t862, seulement, cet envoi devra être fait au directeur de 
l'école de Gendbrugge, avant le its du mois de juillet. 

» Anî• 5. Ne sont admises â l'examen que les personnes qui ont suivi rëgu­ 
llèrement, pendant une année au moins, des conférences sur la culture et la taille 
des arbres fruitiers. 

» AaT. 4. Les directeurs des écoles préviendront les récipiendaires du jour 
où ils auront à se présenter pour subir l'examen. 

)> Bruxelles, le 26 mai 1862. 
» ALP. V ANDBNPEEREBOOM. » 

Voici les artleles du règlement des écoles d'horticulture de l'Élal, dont il 
est q uestion ci-dessus ; 

« ART, 62. te jury, nommé conformément à' Part. 56: soumet à un examen 
les personnes qui, après avoir suivi les cours publics de l'éeole, se sont fait 
Inscrire, à cet effet, chez le directeur, 

,, CcL examen, qui est oral rt pratique, se fait d'après les mêmes règles que 
J'cxnuren de sortie de l'école. 

» AnT. 65. L'examen a partieullèrement pour objel la culture, la taille et la 
conduite des arbres Iruitlers. 

» L'examen oral comprend Ies matières suivantes : 
» A. Notions d'anatomie cl de physiologie végétale; 
» B. Connaissance des meilleurs fruits et soins à leur donner avant, pendant et 

après la eucillette ; 
» C. Maladies qui affectent les arbres fruitiers et moyens de les en garantir. 
l> L'examen pratique a pour objet les opérations de la taille et de la conduite 

des arbres, appliquées : 
,, A. Aux divers genres d'arbres fruitiers à pépins; 
» B. Aux. divers genres d'arbres fruitiers à noyau; 
» C. A la vigne cultivée dans les jardins. 
)> Les récipiendaires sont soumis à des exercices pratiques concernant chacune 

des catégories indiquées aux lettres A, B et C ci-dessus. 
» Aar. 65. Le nombre de points représentant un travail parfait est fixé, pour 

l'épreuve orale, à ~O. d, pour l'épreuve pratique, à t 00. 
» Anr. 6tS. Des certificats de capacité sont délivrés par le jury, au nom du 

:Ministre de l'Intérieur, aux personnes qui ont obtenu la moyenne rlcs points 
indiqués ci-dessus, dans chacune des deux épreuves. 
Les dispositions qui précèdent ont été mises à exécution dès l'année {862. Hors 
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des examens qui ont eu lieu dans le courant des mois de juillet et d'aot'JI. derniers, 
plusieurs personnes qui ont suivi les eonférenees nouvellement établies dans quel­ 
ques localités se sont déjà présentées pour obtenir un certificat, et huit d'entre 
elles l'ont obtenu. Voici le relevé de ces examens : 
A Vilvorde,· soixante-deux personnes ont été inscrites pour y prendre part; 

cinquante se sont présentées; trente-huit ont satisfait à l'examen et ont reçu 
le certiûeat ; de ce nombre : 

50 avaient suivi des conférences publiques de Vilvoorde; 
f> - - de Louvain ; 
2. - - de Courcelles ; 
i - --- de Thuin. 

A Gendbrugge , dix-neuf personnes étaient inscrites et se sont présentées; 
treize ont reçu un certificat de capacité : 

! 1 avaient suivi les conférences de Gendbrugge ; 
·1 - - Courcelles; 
t - - Tirlemont. 

En résumé cinquante et une personnes ont été jugées, en 1862, aptes à recevoir 
le certlûcat , de ce nombre, deux exercent. la profession d'instituteur; une, celle 
de pharmacien; et quarante-huit, ce11e de jardinier. 
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